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Certains ministres défient Bouchard 
• 

Présenté cet après-midi le nouveau cabinet comptera beaucoup de sang neuf 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

e nombreux nouveaux visages appa­
raîtront au sein de l'équipe ministé­

rielle que dévoilera Lucien Bouchard cet 
après-midi, mais le nouveau premier mi­
nistre a eu énormément de difficulté avec 
un casse-tête qu'il n'avait pas encore ter­
miné, tard hier soir. 

M. Bouchard a été forcé de composer 
avec certains refus et, lui qui arrivait sans 
dette envers qui que ce soit a Québec, a 
dû se plier à des accommodements pour 

terminer à la toute veille de la prestation 
de serment des membres de son état-ma­
jor. Une dure et longue journée de « con­
fessionnal » au Château Frontenac fut né­
cessaire hier pour M. Bouchard qui 
deviendra cet après midi, le 27c premier 
ministre du Québec. 

Ce type d'exercice est souvent fertile 
en réalignements inattendus de dernière 
minute car un seul changement pour ré­
gler un cas en fait débouler une cascade 
dans d'autres portefeuilles. Exemple de 
rebondissement inattendu, en après-midi 
hier le ministre Daniel Paillé refusait car­
rément d'avoir un poste junior de minis­

tre « délégué » à l'Industrie, où il aurait 
relevé quotidiennement de l'autorité du 
superministre de l'Economie et des Fi­
nances, Bernard Landry. 

Selon des sources parmi le personnel 
politique, M. Paillé aurait indiqué claire­
ment au nouveau patron n'avoir aucune 
intention de siéger sur les banquettes ar­
rière et n'a guère laissé de doutes quant à 
son intention de démissionner si les 
plans le concernant n'étaient pas modi­
fiés. 

Bernard Landry, comme on l'indiquait 
la semaine dernière, obtient tout ce qu'il 
souhaitait ; il aura main haute sur l'en­

semble des politiques économiques du 
gouvernement en plus d'avoir les Finan­
ces. Il a, dit-on, sauvé la mise à Rita 
Dionne-Marsolais, qui sera sous sa res­
ponsabilité, déléguée au Revenu — à 
moins qu'on ne lui confie le poste que 
laisserait vacant Daniel Paillé. 

Guy Chevrette avait ouvertement défié 
M. Bouchard samedi en boudant le cou­
ronnement du nouveau chef. Il a obtenu 
de devenir « superministre » au même ti­
tre que Bernard Landry et Louise Harel, 
a-t-on appris. M. Chevrette obtiendra 

VOIR CABINET EN A2 

Les saisies 
d'alcool de 
contrebande 
ont décuplé 
en 1995 
J E A N - P A U L S O U L I É 

F offensive que la Sûreté du 
Québec a déclenchée pour 

lutter contre la contrebande des 
boissons alcooliques au Québec 
prouve hors de tout doute que 
ce commerce illégal et fort lu­
cratif est en pleine expansion. 
En 1994, la SQ a saisi 23 000 li­
tres de spiritueux illégaux. En 
1995, le volume de ces saisies a 
été dix fois plus élevé : 233 000 
litres ont été confisqués. 

En 1994, les patrouilleurs de 
la SQ avaient opéré 2 900 visites 
d'inspection, dans le cadre nor­
mal de leur travail. Vingt et un 
pour cent des établissements vi­
sités étaient en infraction. En 
1995, ce pourcentage grimpait à 
27%, et un sommet était enregis­
tré entre le 1er octobre et le 31 
décembre, alors que 30% des 500 
commerces inspectés faisaient 
l'objet de poursuites. 

Le lieutenant Yvon Myette, 
du DECO ( la direction des en­
quêtes suriecrime organisé ) re­
lie directement l'accroissement 
de la contrebande des produits 
alcoolisés au niveau des taxes. 
Lorsque les taxes sur le tabac et 
les cigarettes ont été réduites 
pour rendre ce trafic moins inté­
ressant financièrement, la fraude 
a baissé. Énorme entre 1990 et 
1993, la contrebande de cigaret­
tes a fait place à celle de l'al­
cool. Et ce sont souvent les mê­
mes spécialistes qui opèrent, des 
familles, des clans, des groupes 
de motards, etc. 

« La contrebande de cigarettes 
existe toujours. Elle est mainte­
nant en grande partie interpro­
vinciale, à cause des différences 
de niveau des taxes, mais celle 
de l'alcool, et particulièrement 
des spiritueux, provient presque 
exclusivement des États-Unis, dit 
le lieutenent Myette ». Un des 
États américains qui fournit le 
plus d'alcool illégal au Québec 
est le New Hampshire. À titre 

VOIR ALCOOL EN A2 

DALLAS L'EMPORTE 27-17 

PHOTO REUTER 

L'ailler espacé Mlchael Irvlne avait de bonnes raisons d'esquisser quelques pas de danse 
puisque les Cowboys de Dallas ont remporté leur cinquième Super Bowl hier, à Tempe, 
Arizona. Favoris dans cette rencontre, les champions ont défait les Steelers de Pltts-
burgh 27-17. Ils n'ont toutefois pas dominé comme le prévoyaient les preneurs de pa­
ris. Choisi le Joueur par excellence de la rencontre, le demi défenslf Larry Brown a réussi 
deux Interceptions. La seconde a freiné la remontée des Steelers au quatrième quart et 
a permis le deuxième touché d'Emmltt Smith. • Pages S2àS4du tabloïd Sports. 

« il faut prendre le temps d'être dans le silence » 

NATALIE CHOQUETTE 

E lle ne chante pas sous la 
douche mais en lavant la 

vaisselle. L'eau qui coule est un 
déclencheur de mélodies et de 
bonheur. 

Tendue, attentive, enjouée : 
elle révèle à la fois un certain 
calme et une fougue retenue. 
Elle est te l lement présente 
qu'elle émet des vibrations. Et 
que dire alors quand elle chan­
te ! Comme la Castafiore dans 
Tintin, le cristal vole en éclats, 
et elle enveloppe nos fibres sen­
sibles d'un fluide magique. On 
est enchantés. 

Pour Natalie Choquette, celle 
qui porte le titre mérité de diva 
sans en avoir les grands airs, la 
vie est un chant et le chant est 
la vie. Mais l'opéra et ceux qui 
le prisent sont tellement sé­
rieux ! Et dans les interstices du 
livret d'un drame ou d'une fan­
taisie, la diva glisse l'humour 

faisant éclater l 'ordre établi. 
L'art lyrique prend avec elle une 
légèreté émouvante : la voix et 
la technique sont irréprochables. 
« le peux être plus utile en dé­
dramatisant par le rire. » Une 
manière d'être dans la vie et sur 
scène. Dans l'intimité elle est 
habillée comme une fille de 37 
ans, en collant et t-shirt. Sur scè­
ne elle porte des traines et des 
paillettes, des falbalas et des bi­
joux, des crinolines et des frou­
frous. 

Au sein de sa maison trône un 
vieux piano, l'emplacement des 
choses n'est ni prémédité ni cal­
culé : ces objets ont une âme et 
doivent s'animer la nuit lorsque 
tout dort. Natalie Choquette est 
une petite fille dans cet univers 
enchanteur , un peu sorcier, 
qu'elle sait si bien créer. EHe en 
convient. 

« Lorsque les gens me disent 
madame, je ne peux croire que 
l'on s'adresse à moi. » Elle rit, 
met de la vie. Les enfants, leur 
univers, leurs jeux ont plus d'at­
trait sur elle que le plus chic ré­
cital et rien ne la touche plus au 
coeur que le rire d'un enfant. 
Son propriétaire italien doit être 
heureux d 'entendre sous ses 
toits, les vocalises d'une authen-
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Natalie Choquette 

tique cantatrice ! 
Au-delà de tout, dans une vie 

pourtant bien remplie, l'existen­
ce de la petite diva, Constance, 
sa fille de 13 ans, tient une place 
unique. Sa voix, celle de ses pa­

potages avec Ses amies, sont une 
musique à l'oreille de sa mère. 
Ce chapitre est sérieux : « La car­
rière ne m'empêcherait jamais 
d'avoir un en/ant. » 

À la cour du roi 
Natalie Choquette pourrait 

s'appeler Naiacha Choquetta. olé, 
olél, elle a tout de la star ita­
lienne, de la belle andalouse, de 
l'orientale mystérieuse ; dans ses 
spectacles ses accents imités font 
s'écrouler de rire l'auditoire. Le 
regard noir, une crinière abon­
dante, un sourire éblouissant. 
Son tempérament est pareil : en 
colère elle gesticule, claque des 
portes, parle seule, en invecti­
vant un invisible interlocuteur 
dans toutes les langues. 

Elle aime assez raconter ce 
qui suit pour l'effet sur son in­
terlocuteur : 

€ |e suis née à Tokyo pendant 
un typhon, c'est la sage-femme 
qui a aidé ma mère. » La vie 
brillante du monde diplomati­
que s'ouvre devant elle puisque 
la famille doit suivre le père, di­
plomate de carrière. Une valise à 
la main, peu d'attaches, encore 
moins de racines. Mais des aven­
tures ! Et des rencontres ! Et une 

VOIR CANTATRICE EN A2 

Ateliers AMF 
un des trois 
points en 
litige est 
réglé 
ÉRIC C L É M E N T 

Le spectre de la fermeture des 
Ateliers manufacturiers fer­

roviaires de la Pointe Saint-
Charles s'est beaucoup estompé 
en fin de semaine, le réalisme et 
la modération dominant les né­
gociations en cours afin de trou­
ver une issue heureuse au rachat 
d'AMF par l'entreprise franco-
britannique GEC-Alsthom. 

Parmi les trois points à régler 
avant mercredi pour éviter la 
fermeture de l'usine qui emploie 
1300 travailleurs, celui qui con­
cerne la convention collective 
des futurs employés de GEC / 
AMF a été résolu samedi matin 

et annoncé hier. 
Le syndicat des travailleurs de 

l'automobile du Canada ( TCA ), 
qui représente les employés des 
ateliers de réparations de loco­
motives, et le géant européen 
ont paraphé une nouvelle con­
vention collective de cinq ans. 

« On a réglé des dizaines de 
chapitres en 16 heures, explique 
le chef négociateur du syndicat, 
Abe Rosner. On a fait beaucoup 
de compromis. Pour l'instant, ça 
discute calmement. On a un ob­
jectif commun : faire en sorte 
que la deuxième entreprise ma­
nufacturière de Montréal en ter­
mes d'effectifs demeure ouver­
te. » 

La convention collective pré­
voit un gel des salaires jusqu'en 
1998 et « une restructuration 
majeure de la main-d'oeuvre des­
tinée à accroître la productivité 
et à faire économiser 6 millions 
par année », explique M. Rosner. 

D'après des informations pro­
ches de la partie patronale, les 
négociations se font dans l'apai­
sement et un réel souci d'en ar­
river à ce que l'entreprise de­
meure ouverte. « Tout le monde 
met de l'eau dans son vin, expli­
que notre source. le pense que 
les gens sont conscients que 
l 'échéance du 31 janvier est 
maintenue. » 

Les deux autres points à régler 
sont « l'entente de transfert » et 
« la garantie de contrats ». 

L'entente de transfert consiste 
à trouver les arrangements né­
cessaires pour que 500 employés 
d'AMF acceptent de couper tout 
lien avec le CN pour demeurer 
chez GEC / AMF. L'offre du CN 
est que ces employés aient une 
ancienneté d'au moins huit ans 
et qu'ils acceptent de recevoir 
65 000 $. 

Même si les syndiqués du CN 
ont droit à 90 % de leur salaire 
pendant six ans quand leur pos­
te est aboli, la partie syndicale 
se dit prête à accepter les 65 000 
$ mais demande en retour une 
« mesure de sécurité pendant au 
moins quatre ans ». M. Rosner 
dit qu'il ne s'agit pas d'interdire 
à GEC / AMF de procéder à des 
mises à pied dans les années à 
venir, mais de prévoir des avan­
tages aux syndiqués si cela arri­
ve. 

« On propose que les gens qui 
perdraient leur emploi obtien­
nent un 20% supplémentaire 
d'assurance-chômage ( ajouté du 
60% reçu normalement) pen­
dant la période d'inactivité», 
dit-il. 

Le second point en litige con­
cerne une garantie de contrats 
pour G E C / A M F . Il s'agit de 
prévoir que le CN fournira en 

VOIR ATELIERS EN A2 
• «H faut sauver l'usine AMF de 
Pointe St-Charles ». 
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Economie 

Même les « minounes» 
• « Would you buy a used car front this mon ? » ( « Achèteriez-
vous une auto d'occasion de cet homme ? » ) disait la légende 
d'un poster des années 60, accompagnant une photo die Ri­
chard Nixon, qui allait devenir plus tard président des États-
Unis. Regard fuyant, l'air d'un filou. Nixon y incarnait parfai­
tement, malgré lui, le vendeur de voitures d'occasion de ce 
temps-là. Qu'ils avaient mauvaise réputation ! Deux mille dol­
lars et deux coins de rue après son achat, l'acheteur d'une auto 
d'occasion de l'époque avait en effet la surprise de voir sa nou­
velle voiture tomber en panne, cependant qu'une composante 
de taille — l 'arbre de transmission ? la transmission elle-
même ? — se détachait du reste avec fracas. Cela a changé, 
comme l'explique Jacques Benoit demain dans le cahier Écono­
mie. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les donneurs aux en­
droits suivants : 

• à Montréal : Centre des donneurs de sang, Centre com­
mercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke Est ( métro Préfontai­
ne ), de 9 h à 18 h ; 

• à Montréal : Club de Hockey Canadien Inc., Forum de 
Montréal, 2313, rue Ste-Catherine Ouest ( métro Atwater), de 
10 h à 19 h 30. Objectif : 1000 donneurs. 

Ottawa s'attaquera à la sécurité d'emploi de ses employés 
Presse Canadienne 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Croyez-vous que le conseil des ministres du gouvernement du 
Québec devrait dire oui à une subvention de quatre millions pour 
le Cosmodôme de Laval? 

Pour une question de gros sous, environ cinq à six millions par année, 
serait-il déraisonnable, comme le soutient le ministre de la Sécurité 
publique Serge Ménard, de démembrer Carcajou? À cette question 
posée ce week-end, le pourcentage des réponses obtenues a été: 

Oui: 49% Non: 5 1 % 

La quotidienne à trois chiffres 5 1 8 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 8 0 6 6 
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OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral va 
s'attaquer de nouveau à la sécu­
rité cremploi dans la fonction 
publique alors qu'il se prépare à 
privatiser certains services ou à 
les confier aux provinces, selon 
un document obtenu par le quo­
tidien Ottawa Citizen. 

La suppression de la sécurité 
d'emploi obligerait les fonction­
naires à travailler pour de nou­
veaux employeurs — même à sa­
laire réduit — ou risquer un 
licenciement. 

Le Conseil du Trésor et les 
syndicats ont tenu des discus­
sions secrètes sur la proposition 
visant à amender une disposi­
tion clé de la controversée direc­
tive d 'adaptat ion de la main-
d'oeuvre. 

La d i r e c t i v e g a r a n t i t aux 
fonctionnaires une « offre d'em­
p l o i r a i s o n n a b l e » d a n s la 
fonction publique si leur emploi 
est transféré aux provinces ou 
confié au secteur privé. 

Le gouvernement s'est attaqué 
à la sécurité d'emploi une pre­
mière fois, il y a un an, quand il 
a proposé de suspendre les dis­
positions de la directive relative 
à la main-d'oeuvre pour les per­
sonnes oeuvrant dans 14 minis­
t è r e s et a g e n c e s où p lus de 
45 000 emplois devront être éli­
minés. 

Le plus important des syndi­
cats fédéraux, l 'Alliance de la 
fonction publique du Canada, 
avait rejeté cette offre, ce qui n'a 
pas empêché le gouvernement 
de légiférer. 

Cette directive est toujours en 

application dans les ministères 
et agences du gouvernement fé­
déral. 

Maintenant, le gouvernement 
veut supprimer intégralement la 
directive, et devant l'imminence 
du prochain budget, veut con­
clure rapidement un accord sous 
peine de devoir légiférer une 
fois de plus. 

Le document obtenu par le Ci­
tizen montre que le gouverne­
ment croit qu'un transfert d'em­
ployés pourrait être envisagé de 
trois façons : 

— la formule privilégiée par 
les syndicats, selon laquelle les 
travailleurs conservent leur affi­
liation syndicale, leurs condi­
tions de travail et leurs avanta­
ges s o c i a u x e n p a s s a n t du 
gouvernement à une nouvelle 
entreprise ; 

— un modèle prévoyant que 
les employés acceptent un tran-
fert même si leur salaire moyen 
est réduit de plus de 15 pour 
cent. Un refus serait considéré 
comme un rejet d 'une « offre 
raisonnable d'emploi » et les 
employés pourraient être congé­
diés après un avis de trois mois 
avec versement d 'un montant 
forfétaire et d'une prime de dé­
part ; 

— un scénario qui prévoit que 
les employés dont la baisse sala­
riale moyenne est supérieure à 
15 pour cent pourront refuser 
leur mutation. Le gouvernement 
pourra alors leur proposer un 
a u t r e e m p l o i ou l eu r offrir 
d'acheter leur départ. 

S'ils font partie d'un ministère 
très touché, ils seront mis à pied 
et bénéficieront d'une prime de 
rachat. 

Suite de la Une 

CABINET 
Certains ministres défient Bouchard 

l 'Énergie, selon ses souhaits , 
mais demeurera en outre minis­
tre responsable des affaires par­
lementaires. En revanche, il a dû 
avaler que sous sa responsabilité 
un ministre délégué — Pierre 
Bélanger, jeune député d'Anjou 
— sera leader parlementaire sur 
le parquet de l'Assemblée natio­
nale, un rôle d'une grande visi­
bilité que voulait conserver le 
député de Joliette. En retour, on 
réorganisera son ministère du 
développement régional — sous 
un nouveau vocable — en lui 
ajoutant un autre ministre délé­
gué. Fait connu avant les Fêtes, 
la structure des délégués régio­
naux disparaîtra. 

Un autre qui, indique-t-on, a 
carrément refusé la case où on 
voulait l'envoyer ; François Gen-
dron, qui ne veut rien entendre 
de la présidence de la Chambre. 
Déjà ma lheureux de q u i t t e r 
l'Énergie, puis carrément choqué 
qu'on lui propose une sinécure 
comme l'Assemblée, on le disait 
hier après-midi consolé, avec un 
poste qu'il a déjà voulu dans le 

passé ; l'Agriculture. 
À l 'inverse, Pauline Marois, 

quant à elle, a repoussé du re­
vers de la main le poste de su­
perministre de l'Éducation et de 
la Culture, tant la formule pré­
conisée par Bernard Landry la 
laisse sceptique. 

Elle a préféré régner sans par­
tage — et surtout sans ministre 
délégué — sur l 'Éducation. La 
Culture reste entre les mains de 
son amie, Louise Beaudoin, qui 
obtient en plus les responsabili­
tés du premier ministre Parizeau 
touchant l 'autoroute électroni­
que. 

L'autre superministre, Louise 
Harel, obtient la responsabilité 
du volet des ressources humai­
nes — l'Emploi, la Formation 
professionnelle, la Sécurité du 
revenu et l ' Immigration. Une 
nouvelle structure sera trouvée 
pour les communautés culturel­
les. 

Du sang neuf 
Lors de la formation du con­

seil des ministres, des change­
ments de dernière heure inter­
viennent invariablement. Mais 
hier après-midi, l'élaboration du 
conseil était assez avancée pour 
qu'il soit acquis que beaucoup 

de sang neuf sera injecté au gou­
vernement. 

L ' a n c i e n p r é s i d e n t de la 
STCUM, Robert Perreault, a été 
vu samedi par M. Bouchard et 
tou t i nd ique qu ' i l i ra i t aux 
Transports, le poste que visait 
Jean Garon. David Cliché, vu le 
même jour, obtiendrait l'Envi­
ronnement. Jocelyne Caron, dé­
putée de Terrebonne, accédera 
au conseil pour faire oublier la 
ré t rograda t ion d ' une femme, 
Jeanne Blackburn, la titulaire de 
la Sécurité du revenu. 

Parmi les rétrogrades, on re­
trouve aussi Marcel Landry, à 
l 'Agriculture, cri t iqué sévère­
ment par ses anciens collègues 
de l'UPA. Beaucoup spéculent 
sur le dépar t de Jean Garon , 
bien que le poids politique du 
député de Lévis le rend difficile­
ment contournable. Lors de son 
bref passage au conseil national 
samedi, à Montréal, M. Garon 
paraissait visiblement profondé­
ment mécontent. 

Sylvain Simard, qui visait les 
Affaires internationales, aurait 
accepté de devenir président de 
la Chambre en remplacement de 
Roger Bertrand. Mais son sort 
n'était pas encore définitivement 
scellé, indiquait-on. 

Toujours mouvant aussi, le 
rôle de Jacques Brassard, qui 
avait, en début de journée di­
manche, les portefeuilles des Af­
faires intergouvernementales ca-
n a d i e n n e s et d e s A f f a i r e s 
internationales, en dépit d 'un 
unilinguisme absolu. 

Un autre nouveau député pré­
visible, Rémy Trudel, de l'Abiti-
bi, qui deviendrait un ministre 
délégué sous Louise Harel. Pier­
re Bélanger, on l'a dit, accédera 
au conseil en tant que responsa­
ble des travaux parlementaires. 

Aux Affaires municipales, pos­
te laissé vacant par Guy Chevret­
te, l 'arrivée du t i tulaire de la 
Justice Paul Bégin paraissait pro­
bable encore hier — bien que 
des rumeurs l'ont depuis le dé­
but envoyé à la présidence de 
l'Assemblée. M. Bégin est victi­
me du succès de Serge Ménard, 
l'étoile montante à la Sécurité 
publique qui obtiendrait en sur­
plus ce qu il visait en entrant en 
politique, la Justice. 

Jean Rochon, c'est prévisible 
demeurera à la Santé où il a fait 
un parcours sans erreur. Jacques 
Léonard, devrait rester au Trésor 
en dépit des velléités d'un Da­
niel Paillé, indiquait-on.• 

ALCOOL 
Les saisies d'alcool de contrebande ont 
décuplé en 1995 

d'exemple, une bouteille de spi­
ritueux de 60 onces, qui coûte­
rait à un commerçant du Qué­
bec de 45 S à 50 $ à la Société 
des alcools revient à 1 5 $ ou 
20$. De quoi rentabiliser facile­
ment le voyage d'un camion. 

Quand une cargaison est sai­
sie, elle est confisquée par les 
Douanes, le véhicule est confis­
qué lui aussi, et des poursuites 
judiciaires sont intentées. 

Outre les spiritueux, le com­
merce illégal du vin connaît de­
puis le début des années 1990 
une croissance notable. En 1991, 
la SQ effectuait dans la région 
de Montréal la saisie de près de 
400 000 litres de vins entrés en 
fraude. Ces réseaux de fabrica­
tion et de vente de « vins mai­
son » sont un des prochains ob­
jectifs des corps policiers. « Il ne 
faut pas se faire d'illusions, ces 

réseaux sont toujours liés à des 
organisations criminelles, dit le 
lieutenant Myette ». 

Dès 1992, le volume de la 
contrebande d'alcool était tel 
que la SAQ commençait à en 
sentir les effets sur ses ventes 
aux é tabl issements l icenciés. 
L'Opération Alko, qui regroupe 
plusieurs corps policiers du Qué­
bec, était mise sur pied. En vertu 
de la loi sur les infractions en 
matière de boissons alcooliques, 
un détenteur de permis d'alcool 
ne peut garder, posséder ou ven­
dre dans son établissement de la 
bière qui n'a pas été achetée di­
rectement d'un brasseur, ni gar­
der des boissons alcooliques sur 
lesquelles n 'est pas apposé le 
timbre de la Société des alcools 
du Québec, t imbre qui permet 
d'identifier les boissons achetées 
pour la revente. 

La contrebande d'alcool ou la 
ven te illégale au détai l peut 
p r end re diverses formes. Les 
produi ts peuvent provenir de 
distilleries américaines, et être 
vendues sous leur véritable nom. 

Dans d 'au t re cas, de l 'alcool 
« générique », transformé à l'ai­
de d'additifs, est vendu avec de 
fausses ét iquet tes . Enfin, des 
bouteilles non destinées à la re­
vente peuvent être trouvées dans 
un établissement licencié. 

Les peines encourues devant 
le tribunal de la Régie vont de la 
suspension de quelques jours 
pour une première inifraction à 
la révocation du permis. Depuis 
le début de l 'Opération Alko, 
trois permis ont été révoqués dé­
finitivement par la Régie des al­
cools, des courses et des jeux, et 
un total de 5844 jours de suspen­
sion de permis a été imposé à 
233 bars, restaurants et épice­
ries. Une deuxième opération a 
été déclenchée, baptisée ECLAT, 
et le Service de pol ice de la 
Communauté urbaine ( SPCUM ) 
a lancé de son côté l'opération 
CIGALE. 

« La police n'a pas perdu le 
contrôle, souligne le lieutenant 
Myette. C'est la contrebande qui 
a pris de l'ampleur. Elle est de­
venue non pas incontrôlable . 

mais assez énorme ». La solution 
serait-elle de baisser les taxes? 
Le problème est le même que ce­
lui de la cigarette et du tabac. 
Mais les sommes impliquées sont 
impor tantes . Outre les 2 5 $ à 
30 $ perdus par la SAQ sur cha­
cune des bouteilles de contre­
bande, il faut ajouter la TPS et 
la TVQ qui ne rentreront pas 
dans les coffres de l'État. 

Munis d'un « testeur » inventé 
et fabriqué au Québec, dont la 
police n'entend pas divulguer le 
secret, les patrouilleurs des diffé­
rents corps policiers vont conti­
nuer leurs inspections. Une cam­
p a g n e d e p u b l i c i t é es t e n 
préparation pour expliquer au 
public que la contrebande de 
l'alcool fait perdre de l'argent à 
tout le monde. Et comme il n'y 
a pas de police efficace sans in­
formateurs, le lieutenant Myette 
annonce qu'un numéro de télé­
phone spécial, le 1-800-391-6011 
( pour 60 onces ) est mis à la dis­
position du public pour dénon­
cer la contrebande. J 

ATELIERS 
Ateliers AMP : un des trois points en li­
tige est réglé 

sous-traitance 100 millions de 
contrats pendant quatre ans à 

GEC / AMF. Ainsi, le CN ferait 
faire à Pointe Saint-Charles des 
travaux exécutés ailleurs au Ca­
nada par d'autres employés des 
Chemins de fer nationaux. Mais 
le syndicat ne veut pas que le 
CN se trouve bientôt obligé de 
procéder à des mises à pied pour 

subvenir aux besoins de GEC / 
AMF. 

La clé de la négociation se 
trouve donc peut-être quelque 
part dans la grande ouverture 
d'esprit des employés des ateliers 
du CN... à Vancouver mais aussi 
peut-être dans une meilleure pé­
nétration du marché nord-améri­

cain par AMF : l'entreprise pré­
voyait récemment engranger des 
revenus de 54 millions sur le 
seul marché américain en 1997 
( 61,4 % des revenus totaux ) au 
lieu de 23 millions l'an dernier 
( 17,4% du total ) . • 

Décès de la 
mère du 
Directeur de 
rinformation 
de La Presse 
• La mère du Directeur de 
l'Information de La Presse, 
M. Marcel Desjardins, est 
décédée dans la nuit de sa­
medi à dimanche des suites 
d'une attaque cardio-vascu-
laire. 

Mme Ema Desjardins, 82 
ans, est décédée à l'hôpital 
de Hawkesbury. Elle laisse 
dans le deuil deux filles et 
deux ga rçons : Ro land , 
d 'Or l éans ; Li l ianne , de 
Hawkesbury ; Rollande, de 
G r e n v i l l e ; M a r c e l , de 
Deux-Montagnes. 

Les funérail les auron t 
lieu mercredi matin, à 11 
heures, à l'église de l'As­
cension de Hawkesbury. La 
dépouille sera exposée ce 
soir et mardi au salon fu­
néraire F. Xavier Berthiau-
me, 1243, rue Landsdown, 
à Hawkesbury. 

La direction et le person­
nel du Service de la Rédac­
tion de La Presse offrent 
leurs plus sincères condo­
léances à Marcel Desjar­
dins et aux membres de la 
famille. 

I 

CANTATRICE 
« Il faut prendre le temps d'être dans 
le silence » 

tête remplie d'images et de rêves 
pour alimenter une diva en de­
venir. 

Voici l ' i t inéraire de ses pre­
mières années : après le Japon, 
retour à Ottawa pour deux ans. 

Ensuite le Pérou. « On voya­
geait toujours par bateau, racon-
te-t-elle puisque ma mère avait 
peur de l'avion ». Au Pérou elle 
a appris l'espagnol ; elle est sen­
sible très tôt aux modulations 
des voix, à la musique des ac­
cents. Et découvre dans les cou­
leurs et le soleil, le théâtre. 

Après le Pérou, Boston. Ils ha­
bitent une petite maison avec un 
piano. C'est là que les cours de 
musique ont commencé. 

Après Boston ce fut l'Italie : 
Rome et le Vatican. Son père est 
aussi conseiller culturel là-bas et 
entraine ses deux filles — Nata-
lie est la plus jeune — découvrir 
l 'ar t sous tou tes ses formes. 
« Une immersion totale de beau­
té, en peinture, en architecture, 
en musique. » Chez les domini­
caines à Rome, elle s'initie au 
chant choral ; « l 'apprends le 
plaisir de chan t e r avec d 'au­
tres. » 

Après l 'Italie, Montréal ; un 
retour aux sources souhaité par 
sa mère. Natalie est alors une 
adolescente t imide, réservée, 
myope et complexée. Mais quel­
que chose d'important l'habite. 
Dans son petit coeur de 11 ans, 
sa décision est prise d'être chan­
teuse. « |e chantais, j 'apprenais 
le pouvoir de la voix. » De 13 à 
16 ans elle échappe aux modes, 
aux coquetteries, aux pièges sé­

ducteurs. Elle est studieuse et 
sage, s'enferme dans l'observa­
tion des perruches qui l'enchan­
tent. « )e n'arrivais pas à être 
comme les filles de mon âge. » 

La musique qui la bouleverse 
le plus est celle du film : « The 
sound of music ». Et sur sa guita­
re elle retrouve la sensibilité de 
soeur Sourire : ( Dominic.nic, 
nie ). 

Natalie a 16 ans, un premier 
amour dans sa vie, son père leur 
annonce : « Les enfants on s'en 
va à Moscou ! » Alors « on prend 
le bateau et on s'en va. » C'est 
une année par t i cu l i è re : des 
cours par correspondance avec 
la France, des réceptions fré­
quentes, des fréquentations in­
ternationales. Les cultures sont 
ghettoisées. Elle danse au Mari­
ne Club, la bande d'amis vient 
des qua t r e co ins du monde : 
« Des Africains ont même voulu 
nous acheter », dit-elle en riant. 

Ses cours de musique et de 
chant se poursuivent à Moscou 
et bien des fois ses parents lui 
demandent de chanter pour les 
invités. Elle jette sur ce monde 
mondain, un peu à part, un oeil 
à la fois lucide et critique et ap­
prend grâce à un sens de l'obser­
vation aigu, l'humour et le ridi­
cule de cer ta ines s i tua t ions : 
«Quinze couteaux à droite, 12 
fourchettes à gauche, j'imaginais 
que c'était comme ça à la cour 
du roi autrefois. » Elle exprime à 
André Laplante qui vient quel­
que fois dîner chez-eux, sa vi­
sion de la musique, du besoin de 
renouveau des concerts. 

Des traces heureuses 
Elle veut d'abord exprimer de 

la joie, de la beauté, laisser des 
traces heureuses, être, avec sa 
voix, un élément consolateur 

dans les vicissitudes de l'existen­
ce. 

Ent iè re , est-il besoin de le 
d i re , elle ne suppor te pas le 
mensonge. Inquiète. « mais je 
me soigne », assure-t-elle. Naïve. 
« De moins en moins ». Pas tou­
jours ponctuelle. «c l'y travaille. » 
u n e tendance à dramatiser, à 
imaginer des choses. Une sincé­
rité désarmante, un amour pour 
les êtres oui la portent à prendre 
sur elle leurs histoires et leur 
souffrance. 

Sensible aux atmosphères, elle 
est celle par qui le sourire arri­
ve. Cela lui vient de son enfance 
quand il n'y avait rien de plus 
beau à ses yeux que le r i r e 
qu'elle provoquait chez ses pa­
rents. Au moindre prétexte son 
goût de la fête la tenaille. 

Avant même d 'ê t re vieil le, 
elle a hâte d'être grand-mère, de 
fabriquer des gâteaux et des tar­
tes aux pommes, de passer son 
temps entourée d'enfants. Si elle 
ne chantait pas elle n'hésiterait 
pas à t rava i l le r en garder ie . 
« Vieillir apporte des joies ». Elle 
aime verser quelques larmes pro­
voquées par l'émotion pure dé la 
tendresse : « lorsque je vois des 
personnes âgées marcher main 
dans la main, deux handicapes 
intellectuels amoureux, un petit 
garçon qui dit à son frère qu'il 
l'aime. » 

Sensible à tout. Amoureuse. 
Toutes les aventures humaines, 
celles de la créativité, de l'explo­
ration du rêve, enrichissent son 
répertoire émotif déjà riche. 

La diva vit sa vie intensément. 
La diva soprano colorature 

part à la recherche de l'équilibre 
et dit, inattendue et sage : 

« Le silence est très important. 
Il faut prendre le temps d'être 
dans le silence. »Q 
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Quinze membres du Dark Circle 
plaideraient coupables dès aujourd'hui 
J E A N - P A U L C H A t B O N N E A U  

• Une q u i n z a i n e de membres du 
« Dark Ci rc le» , l'escadron de la mort 
de la bande de motards des Rock Ma­
chine, devraient enregistrer un plai­
doyer de culpabilité aujourd'hui, au Pa-
l a i s de j u s t i c e de L a v a l , à d e s 
accusations tentatives de meurtre. 

La Presse a appris, au cours du week-
end, que si tout se déroule comme pré­
vu, ces prévenus, au lieu de commencer 
à subir dans une même salle leur en­
quête préliminaire devant le juge Jean 
Beaulieu, de la Cour du Québec, seront 
conduits devant un autre magistrat où 
ils connaî tront immédiatement leur 
sentence. 

Arrêtés au début de novembre der­
nier par les spécialistes de la lutte aux 
gangs de motards de l'escouade Carca-
jou, ces présumés dangereux individus, 
sont demeurés incarcérés et aucun 
d'eux n'a présenté une requête pour ob­
tenir un cautionnement. 

En premier lieu, Roger Lavigne, 26 
ans, Jean-Jacques Roy, 44 ans, Michel 
Duclos, 46 ans, Franco Fondacaro, 34 
ans, André Désormeaux, 28 ans, Serge 
Bruneau, 43 ans, André Bureau, 46 ans, 
Marcel Gauthier, 38 ans, Claude Joan-
nette, 47 ans, Michel Possa, 35 ans, 

Jean-René Roy, 36 ans, Jean Rosa, 35 
ans, Pierre Bastien, 38 ans, Normand 
Brisebois, 35 ans, Normand Paré, 35 
ans , e t Sa lva to re Brune t t i , 4 4 ans, 
étaient accusés d'avoir comploté pour 
assassiner Normand « Billy » Labelle, 
ent re le 15 août et le 30 septembre 
1995 à Laval. 

De plus, Brunetti, Jean-Jacques Roy, 
Duclos, Bureau, Gauthier, Deschénes, 
Brisebois et Paré, 38 ans, ont vu — 
avec Gilles Lalon.de, 29 ans, et Jean Gi­
rard, 38 ans — le ministère public dé­
poser contre eux un chef d'accusation 
de complot pour commettre, entre le 15 
août et le 10 octobre 1995, le meurtre 
de Denis « Pas fiable » Houle, alors 
qu'il se trouvait dans la cour de récréa­
tion de l'Institut Leclerc. 

Labelle et Houle sont du gang des 
Hells Angels, ennemis jurés des Rock 
Machine. 

Têtes dirigeantes 

Quant à Brunetti et Paré, ils n'ont 
pas encore été arrêtés. Brunetti est du 
comité décisionnel des Dark Circle avec 
Deschénes, Michel Duclos et Jean-Jac­
ques Roy. 

Selon le Code criminel, les accusa­
tions pour complot de meurtre sont de 
la juridiction de la Cour supérieure et, 

normalement, les procès se déroulent 
devant un jury. Mais pour ce qui est de 
l 'enquête préliminaire, elle doit être 
écoutée par un juge de la Cour du Qué­
bec. 

Depuis une quinzaine de jours, des 
substituts du procureur général et les 
avocats de ces prévenus ont discuté lon­
guement afin de trouver une solution 
équitable pour les deux parties avant le 
début de l 'enquête préliminaire con­
jointe. 

Finalement, la Couronne aurait ac­
cepté de modifier les deux chefs de 
complot pour meurtre à complot pour 
commettre une tentative de meurtre, 
accusation qui relève non plus de la 
Cour supérieure mais de la Cour du 
Québec, ce qui aurait satisfait la majori­
té des accusés. 

« Mais attention, il y a eu souvent 
des modifications au cours des derniers 
jours et tant et aussi longtemps que les 
accusés ne seront pas devant le juge, 
rien n'est coulé dans le ciment », a dit 
hier un avocat à La Presse. 

En plus du juge Beaulieu, venu ex­
pressément de Saint-Jérôme pour enten­
dre l'enquête préliminaire — devant 
durer au moins un mois — le juge coor­
donnâ tes de la Cour du Québec, Fran­
çois Beaudoin, sera aussi à Laval au­

j o u r d ' h u i a f i n de p r é s i d e r u n e 
conférence préparatoire. Il s'agit de 
fixer des dates pour des enquêtes préli­
minaires ou des procès. 

Les délateurs 
Les prévenus qui auront accepté d'en­

registrer un plaidoyer de culpabilité se­
ront envoyés devant le juge Beaudoin 
qui prononcerait immédiatement les 
différentes sentences. Elles pourraient 
s'étendre de 30 mois à sept ans. 

Par ailleurs, il est certain que le juge 
Beaulieu verra pour sa part défiler de­
vant lui Marlon Scholberg, Ruben Ro-
bertson et Floyd Phoniex, tous trois ac­
cusés de complot pour commettre le 
meurtre de Houle. 

Ces trois accusés auraient refusé de 
reconnaître leur culpabilité à une autre 
accusation parce qu'i ls ne sont pas 
membres des Dark Circle. Us auraient 
été recru tés s implement pour agir 
« comme sous-contractant » pour com­
mettre ce crime qui a échoué, tout com­
me celui de Labelle. 

Par contre , il serait surprenant de 
voir dans le groupe de ceux qui ont ac­
cepté de plaider coupable les noms de 
Normand Brisebois, Gilles Lalonde et 
Marcel Gauthier, parce qu'ils sont deve­
nus délateurs et qu'ils sont gardés jalou­
sement par les spécialistes de Carcajou. 

Les météorologues au 
bord de la dépression 
RAYMOND GERVAIS 

-

• À cause des sautes d'humeur 
de Dame Nature, les météoro­
logues d'Environnement Cana­
da ont viei l l i de dix ans en 
deux semaines... * 

Depuis la mi-janvier, le mer­
cure oscille entre plus dix et 
moins 20 degrés et les écarts de 
température les plus marqués 
se sont produits en moins de 
1 2 heures, fracassant fréquem­
ment des records. 

Samedi, alors que l'on pré­
voyait de la neige sur le Qué­
bec, Montréal a été encore une 
fois épargnée. La plus grosse 
tempête de neige est passée à 
côté. 

La Côte-Nord 
paralysée 
Tandis qu'il pleuvait à tor­

rent samedi après-midi sur 
Mont réa l et qu ' i l ventai t à 
écorner un boeuf, comme le di­
sait le père Gédéon, il neigeait 
a Québec, en Abitibi, en Ou-
taouais et au Lac Saint-Jean et 
la Côte-Nord est paralysée sous 
5 6 cm de neige. Même la ré­
gion des Bois-Francs est dispa­
rue dans le blizzard en après-
midi lorsque succédant à une 
pluie diluvienne la neige s'est 
mise à tomber, rendant la cir­
culation automobile très péril­
leuse sur les grands axes rou­
tiers et particulièrement sur les 
autoroute 20 et 10. 
• Pour aujourd'hui, les météo­
rologues font un autre essai. 
Un ennuagement progressif de­
vrait se produire ce matin et 
nous apporter de légères chutes 
de neige en après-midi dans 
une proportion de 40 p. cent. 
En soirée, une perturbation de­
vrait s'intaller et nous apporter 
quelque 5 cm de neige . Les 
températures refroidiront et le 
mercure pourrait -chuter jus­
qu'à -20 degrés durant la nuit 

M 

de lundi à mardi. Les vents 
souffleront du sud-est avec une 
vélocité de 20 à 40 k / h. 

Toronto n'aura pas la même 
chance et un avertissement de 
tempête hivernale a été émis 
pour aujourd'hui. 

Neige intermittente 
à Montréal mardi 
Mardi, une perturbation ve­

nant de l'est apportera de la 
neige intermittente sur Mon­
tréal. On ne prévoit pas cepen­
dant d'accumulations impor­
t a n t e s . Les t e m p é r a t u r e s 
devraient s'adoucir, le maxi­
mum prévu étant de -1 et le 
minimum de -12 dégrés. Mer­
credi, le ciel montréalais sera 
variable et le mercure chutera 
à nouveau sous l'influence des 
vents de l'ouest. 

Hier mat in , près de 6 0 0 0 
a b o n n é s d ' H y d r o - Q u é b e c 
étaient sans électricité en Gas-
pésie à la suite d'une panne 
causée par la chute d'une ving­
taine de poteaux à cause des 
vents violents qui ont balayé la 
région dans la nuit de samedi à 
dimanche. 

Sur la Côte-Nord, pas moins 
de 56 cm de neige sont tombés. 

Hier après-midi , la route 
117, dans le parc de La Véren-
drye, a été fermée dans les 
deux sens à toute circulation 
au tomob i l e durant près de 
deux heures à la hauteur du ki­
lomètre 416 . L'embardée d'un 
camion-remorque survenue du­
rant la nuit au beau milieu de 
la tempête en est la cause. Les 
autorités ayant préféré attendre 
que les conditions climatiques 
s'améliorent avant de procéder 
a la récupération du lourd vé­
hicule. Comme il avait quitté 
la route dans un virage et qu'il 
aurait été dangereux de le re­
morquer pendant que les auto­
mobiles passaient, la route a 
été fermée. 

PHOTO ARMAND TROTTIER. U Presse 

Le climat était à la fête, hier soir, même si le téléthon n'a pas atteint son objectif. 

Le téléthon n'atteint pas son objectif 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• La 20e édition du téléthon de l'Association 
de la paralysie cérébrale, qui se tenait au 
cours du week-end à Montréal, lui aura per­
mis d'amasser 2 294 745. alors que son objec­
tif était fixé à 2 ,6 millions. L'an dernier, 
2 535 000 $ avaient été recueillis. 

Le président de l 'association, M. Gilles 
D e s j a r d i n s , a déclaré que les Québécois 
s'étaient montré quand même très généreux 
cet te année, malgré le fait que l 'object i f 
n'avait pas été atteint. 

« La multiplication des téléthons, la réces­
sion des dernières années et le fait que nous 
n'avons pas su garder nos gros commanditai­
res que nous avions eu durant tant d'années, 
expliquent ces résultats », a confié hier soir 
M. Desjardins. 

« le crois que nous avons perdu nos gros 
bailleurs de fonds parce que l'association n'a 
pas su leur donner la visibilité qu'ils récla­
maient. Au cours des prochains mois, nous 
tenterons de revenir à la formule qui nous 
avait été si bénéfique et de reconquérir le 
coeur du milieu corporatif », a ajouté M. Des-

jardins. C'est en 1990, que le Téléthon de la 
paralysie cérébrale avait atteint son apogée 
alors qu'il avait recueilli 4,9 millions de dol­
lars. Depuis six ans, ça ne cesse de dégringo­
ler et l'hémorragie n'est pas facile à stopper. 

En plus des trois facteurs énoncés par M. 
Desjardins pour expliquer la baisse des reve­
nus, il y a deux autres raisons, non négligea­
bles, pour expliquer le phénomène, soit une 
gestion déficiente des fonds recueillis à la fin 
des années 80 et début 90, jumelé au départ 
de l 'animateur vedette Serge Laprade qui 
avait claqué la porte après 12 ans de présen­
ce. Ces deux derniers événements ont fait 
beaucoup de tort à la crédilibité de l'organis­
me aux yeux du public. 

Diffusé de 21 h samedi à 22 h hier soir sur 
le réseau TVA, le téléthon a présenté un 
spectacle de choix aux téléspectateurs et la 
pléiade d'artistes qui y ont participé ont don­
né le meilleur d'eux-mêmes. 

Les animateurs Louise Deschàtelets et Nor­
mand Brathwaite ont présenté avec brio la 
soixantaine les artistes, chanteurs et comé­
diens qui ont défilé sur la scène du Complexe 
Desjardins. 

- .. 
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L'EXPRESS 
DU MATIN 

ACCIDENT MORTEL 
• Au moins une personne a perdu la 
vie de façon accidentelle au Québec, 
au cours de la fin de semaine. Katie 
Fortin, âgée de 21 ans, a perdu la vie 
au volant de son véhicule samedi soir, 
vers 18 h 30, sur la route 169, à Delis-
le, près d'Alma. Le verglas aurait eau- , 
sé une perte de contrôle du véhicule. 

MORT MYSTÉRIEUSE 
a Une femme âgée de 45 à 50 ans est 
décédée en début de soirée hier à l'hô­
pital, après avoir été découverte sur 
un bloc de glace sur le lac Kénogami, 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean. Selon la 
Sûreté du Québec, la femme, dont 
l'identité n'a pas été révélée, se trou­
vait près d'un trou sur la glace. Pour 
le moment, les policiers ignorent les 
circonstances qui ont pu amener la 
femme à cet endroit. Au moment de 
sa découver te , la dame ne por ta i t 
même pas de. manteau. L'hypothèse 
d'un accident de motoneige est donc 
écartée et les agents n'écartent pas la 
possibilité que la femme aurai t pu 
prendre place à bord d'une automobi­
le qui aurait plongé dans le lac. Les 
plongeurs de la SQ entreprendront 
des recherches ce matin. 

SEXAGÉNAIRE BLESSÉ 
• Un homme de 65 ans reposait entre 
la vie et la mort hier soir, après avoir 
été heurté par une automobile alors 
qu'il traversait la chaussée en diagona­
le à l'intersection de la rue Fleury et 
du boulevard Saint-Michel. Le sexagé­
naire a été blessé grièvement à la tête, 
aux jambes et aux bras et les médecins 
nourrissaient très peu d'espoir de lui 
sauver la vie. Selon la police, l'auto­
mobiliste n'a fait preuve d'aucune né­
gligence mais n'a pu éviter le piéton. 

DÉGÂTS CAUSÉS PAR LE VENT 
• De fortes bourrasques ont causé de 
sérieux dégâts en fin de semaine dans 
l 'Est du Q u é b e c . En tout , 16 5 0 0 
clients d'Hydro-Québec ont été privés 
d'électricité, certains pendant plus de 
24 heures. La pire panne s'est produi­
te vers 19 h 45 , samedi, dans Gaspé-
Nord. « Le bris d'un isolateur, sur une 
ligne de transport de 230 000 volts, a 
affecté quelque 6500 clients, entre Les 
Méchins et Marsoui, précise Onei l 
Côté d'Hydro-Québec. Puis, de multi­
ples pannes de petite envergure nous 
ont compliqué la tâche. » Il a fallu 
plus de 12 heures pour rétablir le ser­
vice. Entre Les Méchins et Cap-Chat, 
le vent a également causé le bris de 27 
poteaux, privant 156 clients d'électri­
cité durant plus de 30 heures. Une di­
zaine d'équipes, dont six de Lévis, ont 
été dépêchées sur les lieux. Le courant 
devait être rétabli durant la nuit. Une 
grange a été détruite et des résidences 
ont été endommagées dans le même 
secteur. 

ATTENTION A LA CRÈME GLACÉE 
• Les spécialistes avertissent les gens 
qui souffrent d'allergies sévères aux 
noix de cesser d'acheter la plupart des 
marques de crème glacée. Le Canada a 
innové en matière d'étiquetage et per­
met aux entreprises de mettre en gar­
de les consommateurs en ut i l isant 
l'avertissement « peut contenir » sur 
ses étiquettes alimentaires. Mainte­
nant, de nombreux grands fabricants 
se prévalent de cette mise en garde 
« peut contenir des traces d'arachides 
ou d'autres noix » à l'intérieur de la 
crème glacée. Des sources bien infor­
mées de cette industrie confirment 
que pratiquement toutes les crèmes 
glacées, même à la vanille, comporte­
ront bientôt cette mise en garde. 
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Le Grand Magasin réinventé 
par le Groupe San Francisco 
La création de milliers d'emplois 
L'investissement chez-nous 
de millions de dollars 
Une proportion maximale 
d'achats faits ici. 
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Paul DeSage Roberge. 
Président du conseil 
et chef de la direction 

I I I 

V f 
autre côté 

«J 'a i eu la folle Idée de vous entraîner 
dans mon arrière-boutique. Comme vous 
le constaterez au fil de cette série, 

le Groupe San Francisco 
est une entreprise entièrement gérée 
par des gens d'ici, qui fait des affaires au 
Québec et qui y réinvestit ses profits. 

Dès demain, suivez attentivement 
cette série qui vous fera voir... 

mode." 
L E G R O U P E S A N F R A N C I S C O : S A N F R A N C I S C O • L ' O F F I C I E L • S A N F R A N C I S C O M A I L L O T S • F R I S C O • W E S T C O A S T • V I C T O I R E D E L A G E • L E S A I L E S D E L A N?0DE 
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Les religieuses ont eu chaud 
un incendie qui a pris naissance hier matin dans une 
maison en rénovation, située au 2377, rue Sainte-Cathe­
rine Est à Montréal, a nécessité trois alertes et a causé 
la frousse aux religieuses de la congrégation des soeurs 
de la Providence, dont le couvent est située à l'arrière. 
Heureusement, les flammes ont été rapidement cir­
conscrites par les pompiers et les dégâts ont été limités 
à l'édifice de trois étages qui était Inhabité. Personne 
n'a été blessé lors de l'Intervention des pompiers. 

e P É S U L T A T S 
M XL l o t o - q u ô b e c 

Tirage du 
96-01-27 

8 13 26 28 34 37 

CACHANTS 
6/6 1 
5/6+ 11 
5/6 333 
4/6 17 261 
3/6 316 291 

LOTS 
2 500126,00$ 

68185,20$ 
1801,90$ 

66,60 $ 
1 0 $ 

Numéro complémentaire: 19 
Ventes totales: 18 140 360,00 $ 
Prochain gros lot (approx.): 2 100 000,00 $ 
Prochain tirage: 96-01-31 

Egtra Tlrtgtdu 
• 96-01-27 

NUMÉROS LOTS 
327347 100 000$ 

27347 1 000 $ 
7347 250 $ 

347 50 $ 
47 1 0 $ 

7 2 $ 

Tirage du 
96-01-28 

51 12 

A. 
21 
34 

_7_ 

24 
51 

2 â 
52 

55 57 58 60 69 

. 11 M: i m Tirage du 
96-01-27 

GAGNANTS 
6/6 

4 19 20 21 34 37 

Numéro complémentaire: 15 

5/6+ 
5/6 
4/6 
5/6 

0 
0 

12 
766 

13 939 

10TS 
1 000 000,00 $ 

16 531,70$ 
2 296,00 $ 

67,10 $ 
5 $ 

MisE-TOT 11 22 36 37 
GAGNANTS  

« 
LOTS 

1162.80 $ 

Ventes totales: 632 043,00$ 
Gros lot a chaque tirage: 
1 000 000,00 $ 

SUPERty 

E tra. 
Super 7 

Tirage du 
96-01-26 

Tirage du vendredi 

1 7 11 15 22 23 32 
40 Numéro complémentaire:. 

NUMÉROS 
390880 
. 90880 

0880 
880 

80 
0 

LOTS 
100000$ 

1000$ 
250$ 

50$ 
10$ 
2$ 

LOTS 
12 000 00000$ 

80 947,60 $ 
2 387,50 $ 

148,30 $ 
1 0 $ 
1 0 $ 

1 pvtkipition gratuite 

• v •. •• • • 

GAGNANTS 
7/7 1 
6/7+ 3 
6/7 89 
5/7 5115 
4/7 110 972 
3/7+ 97 903 
3/7 925 371 

(3 sélections) 
Ventes totales: 13 238 048,00 $ 
Prochain gros lot (approx.): 2 500 000,00 $ 
Prochain tirage: 96-02-02 

T VA, LE RESEAU DES TIRAGES DF. LOTO QUEBEC 
Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissant au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Le Carnaval 
a une reine 
P A U L R O Y 

• Le 42 e Carnaval de Québec a 
une reine : Pascale Tardif, 23 
ans. 

La jeune femme a été couron­
née hier soir devant plusieurs 
centaines de personnes conge­
lées — et sous les beuglements 
de dizaines de flûtes du Carna­
val — au Palais de glace, en face 
du Parlement. Comme cela se 
passait en plein air et qu'il fai­
sait dans les moins 20, inutile de 
dire qu'il n'y a pas eu de parade 
en maillot de bain. 

D'ailleurs, il ne s'agit pas d'un 
concours de beauté. La reine est 
choisie parmi sept « duchesses » 
à l'issue d'un tirage au sort. 

Au moment où la couronne 
fut posée sur la tête de Pascale 
Tardif, une bachelière en droit 
qui représentait le « duché » de 
Frontenac, dans la foule, une pe­
tite fille a soumis à sa mère : «c À 
doit être contente ! » 

Juste avant le tirage, les orga­
nisateurs avaient fièrement an­
noncé que la vente de la bougie 
du Carnaval, la veille, avait con­
nu un i m p o r t a n t s u c c è s : 
115 800 bougies vendues, 5000 
de plus que l'objectif. 

« On nous demande si les 
gens de Québec le veulent leur 
Carnaval, a lancé un organisa­
teur. La réponse : on le veut à 
105%!» 

Avant que ne s'ouvre ce 42« 
Carnaval, vendredi dernier, des 
rumeurs avaient circulé voulant 
que ce soit le dernier. L'actuel 
président, Marc Robert, a bien 
juré que ce ne serait pas le cas. 

C'est d'ailleurs hier, par une 
journée ensoleillée mais venteu­
se et froide, que le Carnaval a vu 
ses premières foules. Sur les Plai­
nes, principalement, où l'on ve­
nait admirer les sculptures sur 
neige commencées vendredi ma­
tin et complétées durant la nuit. 

La montagne de glace de 24 
pieds de haut était aussi copieu­
sement assaillie par des grim­
peurs. « À 2 $, c'est le « deal » 
du Carnaval », nous a dit l'un 
d'eux. 

D'autres investissaient 10$ 
dans une randonnée en traî­
neaux à chiens. C'était le cas de 
G ine t t e Houle et de Serge 
Doyon. 

« Éventuellement, on voudrait 
faire une vraie excursion, expli­
quait M. Doyon. Aujourd'hui, 
c'est juste pour voir si on aime 
ça. » 

Au Carnaval, ces randonnées 
sont offertes par Denis Montmi-
gny, propriétaire d'Aventure 
Nord-Bec, à Saint-Lambert de 

Lévis. Il possède 75 chiens : 55 
malamuths, des bêtes de 45 ki­
los, et 20 huskies, des chiens 
plus petits d'environ 25 kilos. 

Hier, les badauds se pâmaient 
en observant les bêtes impatien­
tes d'être attelées : « Y-é tu beau 
celui-là ! » 

Les Québécois rencontrés du­
rant ce premier week-end de 
Carnaval n'étaient cependant 
pas tous aussi enthousiastes. 

« Le Carnaval, c'est pour les 
touristes », a-t-on souvent enten­
du. 

«c Plus jeune, j'allais au Carna­
val pour me trouver des blon­
des », a dit en riant Luc Boulan­
ger, 30 ans, animateur de vie 
étudiante à l'école secondaire 
Cardinal-Roy, dans le quartier 
Saint-Roch. 

— Et maintenant ? 
— l'en ai une blonde, alors j'y 

vais plus. 
Comme plusieurs autres per­

sonnes interrogées, l'animateur 
dit préférer le Festival d'été et 
les Médiévales. « C'est moins ré­
pétitif, dit-il, il y a des artistes 
différents chaque année. » 

Plusieurs, surtout dans la bas­
se-ville mais aussi «c en haut », 

fperçoivent le Carnaval comme 
'affaire d'une clique de com­

merçants et autres notables de la 
haute-ville. 

Il faut dire que le moral a 
déjà été meilleur, à Québec et 
dans la région. On parle de 
10 000 emplois perdus depuis un 
an , p r inc ipa lement dans la 
fonction publique. On y dénom­
brerait 60 000 bénéficiaires de 
l'aide sociale. Plusieurs Québé­
cois ne semblent plus avoir le 
goût à la fête. En tout cas, pas à' 
celle que proposent les organisa­
teurs du Carnaval. 

Serge Doyon, lui, dit l'aimer, 
le Carnaval. Originaire de Thet-
ford Mines, il prétend que « les 
gens qui chialent le plus, ce sont 
les gens de Québec ». « Us chia­
lent, mais ils n'y vont pas. Us 
préfèrent parler du bon vieux 
temps. » 

Quoi qu'il en soit, le Carnaval 
se poursuivra au cours des deux 
prochains week-end. Au nombre 
des principales activités à venir : 
le Bal de la reine, au Château 
Frontenac, vendredi soir pro­
chain (c'est 175$ par person­
n e ) ; la Soirée carnavalesque, 
vendredi soir également ( c'est 
gratuit mais en plein air ) ; un 
bain de neige ( samedi pro­
chain ) ; les courses en canot sur 
le fleuve, samedi et dimanche ; 
et le défilé du Carnaval, à 19h, 
le samedi 10 février. 

Le Manitoba recrute 
des prêtres en Asie 
Agence Fronce-Presse 

WINNIPBG 

• Les églises catholiques du Ma­
nitoba manquent tellement de 
prêtres qu'elles en recrutent dé­
sormais régulièrement en Asie et 
en Afrique, a-t-on appris hier au­
près de l'archevêché de Winni-
peg. L'Église catholique du Ma­
nitoba a déjà fait venir cinq 
prêtres des Philippines et d'Asie 
depuis trois ans et cinq autres 
Philippins doivent les rejoindre 

d'ici quelques mois. «c C'est l'in­
verse de ce qui s'est produit au 
cours du dernier siècle », a indi­
qué un porte-parole de l'archevê­
ché de Winnipeg, Richard Osic-
ki. 

Le Manitoba compte actuelle­
ment 200 prêtres qui doivent 
s'occuper de plusieurs églises à 
la fois, a indiqué M. Osicki, pré­
cisant qu'un bon nombre d'entre 
eux vont prendre leur retraite 
d'ici 5 à 10 ans. 

Quand je 
serai grand, 

je serai guéri. 

Fondation 
Charles-Bruneau 256-0404 
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Le chef de l'Église apostolique arménienne, le Cathollcos Karé-
klne 1«, a célébré hier une messe devant plus de 5000 person­
nes entassées à l'Oratoire Saint-Joseph, sur le mont Royal. 

5000 Arméniens 
pour accueillir 
le Catholicos 
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É R I C I R U H I E R 

• De passage à Montréal Jus­
qu'à mercredi, le chef de l'Egli­
se apostolique arménienne, le 
Catholicos Karékine I e , a célé­
bré hier une messe devant plus 
de 5000 personnes massées à 
l'Oratoire Saint-ioseph. 

« Ce fut une célébration ex­
traordinaire. C'est certaine­
ment un événement très impor­
t an t pour la communau té 
arménienne de Montréal », a 
déclaré à La Presse l'archevê­
que Hovnan Derderian, primat 
du diocèse apostolique armé­
nien du Canada. 

Monseigneur Derderian a ex­
pliqué que Sa Sainteté entame 
son premier voyage officiel de­
puis son élection à la tète de 
l'Église arménienne, il y a neuf 
mois. Le Catholicos restera à 
Montréal durant trois jours 
avant de se rendre à Ottawa et 
à Vancouver, après quoi il ira 
visiter la Californie, où une 
très importante communauté 
arménienne existe, ainsi que le 
reste des États-Unis. 

L'archevêque Derderian a in­
diqué que le passage à Mon­
tréal du chef de l'Église aposto­
lique, outre le fait que c'est la 

Î>remière fois qu'il se rend dans 
a métropole, marquera une an­

née très importante pour les 
Arméniens de Montréal et 
d'ailleurs au pays. «c D'abord, 
l'Église arménienne commence 
à organiser des événements 
pour souligner le 1700* anni­
versaire de sa fondation. Ensui­
te, cette année est également le 
100e anniversaire de la commu­
nauté arménienne du Canada. 
Enfin, pour la première fois, 
un Catholicos parle le français. 
Pour nous qui vivons à Mon­
tréal, c'est une chose très ap­
préciée... » 

Le Saint Père a d'ailleurs 
donné un bon aperçu de son 
français aux 5000 fidèles entas­

sés dans un Oratoire Saint-Jo­
seph plein à craquer, hier, en 
s'adressant à eux dans la lan­
gue de Molière dès le début de 
la cérémonie religieuse qu'il 
présidait. 

Karékine I e , dont le siège se 
trouve à Etchmiadzin, en Ar­
ménie, a dit qu'il était très 
heureux de se retrouver à Mon­
tréal, où il venait d'être ac­
cueilli comme il se doit par 
une haie d'honneur et une cho­
rale. Par la suite, il a récité plu­
sieurs prières et, parlant cette 
fois l 'arménien, il a célébré 
une messe qui a duré plus de 
deux heures. 

L'archevêque Derderian a ex­
pliqué que son Église ( qui est 
une branche de la religion or­
thodoxe, donc assez proche du 
cathol ic isme ) avait choisi 
l'Oratoire Saint-Joseph « pour 
l'espace, bien sûr, mais aussi 
parce que nous entretenons 
d'excellentes relations avec 
l'Église catholique ». 

La porte-parole de l'Oratoire, 
soeur Louise Choquet te , a 
abondé dans le même sens. Se­
lon elle, la célèbre chapelle du 
mont Royal accueille plusieurs 
fois par année des adeptes 
d'autres religions que le catho­
licisme. « Nous sommes très 
heureux d'avoir été associés à 
cet événement, a-t-elle déclaré. 
Vous savez, nous commençons 
à être habitués à accueillir les 
membres d'autres religions à 
l 'Oratoire. Nous avons déjà 
reçu des Chinois d'une église 
baptiste. 11 y a trois ans, le da­
tai lama était venu présider 
une cérémonie religieuse et, le 
31 décembre dernier , nous 
avons organisé une journée de 
prières pour la paix qui a per­
mis à des croyants de toutes les 
religions de prier tous ensem­
ble... » 

Qui a dit que l'Église catho­
lique était conservatrice et fer­
mée? 

CARRIERE DANS LE 
DOMAINE DU VOYAGE 
DEPUIS 1979, UNE INSTITUTION PRIVÉE OFFRE UN 
PROGRAMME DE FORMA TION COMPLÈTE ET RECONNUE 
PAR LES EMPLOYEURS DU DOMAINE. 

L E S O L D E 

d e 

Gisèle April-Fortier 
Vous avez fait des études collégiales ou universitaires mais 
les emplois sont rares dans votre secteur de spécialisation et 
Vous avez quitté le marché du travail depuis quelques années 
et vous recherchez un travail intéressant? 
Vous avez actuellement un travail mais vous songez à 
réorienter votre carrière? 
Le domaine du voyaoe vous intéresse mais vous n'avez pas 
fait d études collégiales et vous vous demandez s'il y a des 
emplois intéressants pour vous? 

FORMATION TECHNIQUE 

Il est possible et facile, pour y accéder, d'acquérir d'abord une 
formation technique sérieuse et complète qui vous permettra 
de connaître la terminologie du domaine, la tarification 
aérienne. les produits offerts aux vacanciers et voyageurs 
d'affaires, la géographie touristique et les caractéristiques des 
principales destinations Vous devez également apprendre è 
utiliser un système informatisé de recherche, de réservation et 
d'émission des documents de voyages. 

L'industrie du voyage n'est pas limitée aux agences de 
voyages. Il existe une foule d'entreprises qui offrent leurs 
services par l'entremise du réseau des agences de voyages et 
elles recherchent du personnel techniquement qualifié et de 
tout âge. 

QU EST CE QUE LE C O L L E G E APRIL FORTlER*» 

C'est un centre de formation en tourisme reconnu et 
recommandé par les meilleures entreprises de rindustrie ou 
voyage. 
C'est la plus importante école privée spécialisée dans le 
domaine du voyage au Québec. 

QUE VOUS OFFRE LE C O L L E G E APRIL FORTIER"> 

Une formation intensive et complète qui s'adresse d'abord à 
une clientèle adulte. 
Une formation professionnelle et pertinente visant à fournir 

Jes outils nécessaires pour fonctionner adéquatement dans 
Te domaine. 

Une équipe de formateurs recrutée chez les professionnels du 
voyage et branchés sur les besoins de l'Industrie. 
Un programme suffisamment diversifié pour vous permettre de 
faire la transition entre votre situation actuelle et un domaine qui 
offre une variété de postes à temps plein et è temps partiel. 
Un programme conçu en modules indépendants répartis en sept 
(7) cours sur une période de quatre mois (362 heures) avec optxxi 
de jour, de soir et samedi, è temps plein ou è temps partiel. Des 
cours complémentaires au programme sont également offerts. 

SERVICE DE PLACEMENT 

Las conseillers du Collège April-Fortier pourront vous aider à 
vous orienter en fonction des besoins de l'industrie et selon 
vos expériences, votre âge. vos études et vos objectifs 
Depuis 16 ans. le Collège a permis à plus de 5000 étudiants de 
s insérer dans le domaine du voyage et plusieurs d'entre eux occupent 
aujourd'hui des postes-clés dans divers secteurs de l'industrie. 

DEBUT DES PROCHAINS C O U R S 

Les prochains cours de jour è temps plein débutent le 12 février 
(3 jours /sem.) et le 9 avril (4'/x jours/sem.); à temps partiel le soir, 
le 12 février; et le samedi 10 février. Nous vous offrons aussi la 
possibilité de suivre le programme en anglais le 30 janvier. 

RENSEIGNEMfNTS 
Cours d'information (durée 3 heures) offerts gratuitement aux 
dates survantes: 
MERCREDIS 31 janvier et 7 février à 19 h et le JEUDI 8 février à 
14 h Si VOUS désirez rencontrer un conseiller, veuillez communi­
quer avec nous au numéro mentionné ci-dessous 
fPlaces limitéest Veuillez RÉSERVER des maintenant. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 

COLLÈGE APRIL-FORTIER 
801. rue Sherbrooke Est, suite 100 (coin St-Hubert) 
Montréal (Québec) 
Métro: Station Sherbrooke (sortie Béni Eitj. 
Veuillez communiquer avec nous au 521-1600 ou 878-1414. 

50% r a b a i s 
SUR LES ARTICLES SÉLECTIONNÉS 

BUISSON & BRISSON 
Vêtements de luxe pour hommes 

CHESTER BARRIE 

- D'AVENZA - LANVIN 

COMPLET 5 5 0 $ 
VESTON SPORT 4 5 0 $ 

BRION1 
COMPLET ET 

VESTON SPORT 

50 % D E RABAIS 

5 

D O M A R D I 3 0 J A N V I E R AU S A M E D I 3 F E V R I E R 
1472, rue Sherbrooke Ouest (coin rues Sherbrooke et Mackay) - Tél.:(514) 937-7456 

Nous vous échangerons ou vous rembourserons tout achat si vous vous 
présentez à notre boutique dans les 3 jours suivant la date d'achat. 

Les certificats-cadeaux et les notes de crédit ne peuvent être utilisés pendant ce solde. 
Lundi au vendredi: 9 h à 18 h Samedi: 9 h à 17 h 
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Le plus haut dirigeant de la Croix-Rouge mondiale pourrait 
être montré du doigt dans le scandale du sang contaminé 4 t 

\ I 

Presse Canadienne 

TORONTO 

M Le plus haut dirigeant de la Croix-
Rouge mondiale a été prévenu qu'il 
pourrait être montré du doigt dans le 
scandale du sang contaminé au Canada, 
selon des documents obtenus par la 
Presse Canadienne. 

George Weber a été informé qu'un 
verdict de mauvaise administration 
pourrait être prononcé contre lui pour 
ne pas avoir adéquatement « surveillé, 
dirigé et fourni les ressources » aux ser­
vices de transfusion sanguine et de re­
crutement des donneurs de la Croix-
Rouge, selon les termes d'une déclara­
tion assermentée. 

L'avis en question a été expédié en 
Suisse, où M. Weber travaille mainte­
nant comme secrétaire général de la Fé­
dération internationale des sociétés de 
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. 

M. Weber a été le plus haut représen­
tant de la Croix-Rouge au Canada pen­
dant dix ans, jusqu'en 1993, moment où 
il a quitté pour diriger l'organisation 
mondiale. 

L'avis a été expédié par le juge Hora­
ce Krever, oui préside depuis deux ans 
la commission d'enquête fédérale qui 
examine comment des milliers de Cana­
diens ont été infectés par du sang con­
taminé. 

Les avocats de M. Weber et de plus 
de 40 autres individus et entreprises, 
dont la Croix-Rouge, le gouvernement 
fédéral, quatre compagnies pharmaceu­
tiques et la plupart des provinces, se 
présenteront en cour fédérale aujour­
d'hui pour s'opposer au juge Krever. 

Ils demandent au tribunal d'annuler 
l'avis de verdict possible de mauvaise 
administration qui pourrait être évoqué 
à leur endroit dans le rapport final du 
juge Krever. Us exigent également une 

révision judiciaire, sous prétexte que le 
magistrat a enfreint les règles de procé­
dure en avertissant les parties qu'elles 
pourraient être associées à des actes ré-
préhensibles. 

Dans une déclaration assermentée, 
M. Weber signale que l'avis de possibles 
conclusions pourrait sérieusement nuire 
à sa carrière et à ses perspectives d'em­
ploi futures. Il invoque notamment que 
plusieurs des allégations touchant la 
Croix-Rouge sont survenues, en tout ou 
en partie, avant qu'il occupe le poste de 
secrétaire général... et que plusieurs de 
ces événements sont antérieurs à l'épo­
que où il avait la responsabilité du fi­
nancement ou de la direction de l'orga­
nisme. 

D'autres dirigeants de la Croix-Rouge 
qui ont reçu de tels avis sont également 
inquiets. L'un d'eux, le Dr Roger Per­
rault, affirme dans une déclaration as­
sermentée qu'il craint que ces alléga­

tions ne servent de point de départ à 
des poursuites civiles ou criminelles 
contre lui, ou encore à des poursuites 
pour faute professionnelle. 

Le Dr Perrault, qui était responsable 
du sang à la Croix-Rouge à l'époque où 
des milliers de Canadiens ont été infec­
tés par les virus du HIV et de l'hépatite 
C, est accusé de n'avoir pas su adéqua­
tement surveiller et diriger le service 
national de transfusion sanguine de la 
Croix-Rouge, tant au niveau local que 
national. 

Une autre déclaration assermentée 
décrit la Croix-Rouge comme une orga­
nisation autoritaire et hiérarchique, ne 
permettant aucune initiative. 

Dans sa réplique, le Dr Perrault affir­
me qu'il est impossible de répondre à 
des allégations de cette nature. Il ajoute 
que « l'hostilité » du procureur en chef 
de la commission Krever, Marlys Ed-
warth, était « palpable » à son endroit 
et à celui de plusieurs directeurs médi­

caux. Il accuse même un des avocats de 
la commission d'avoir eu « des expres­
sions faciales distrayantes » lors du té­
moignage qu'il a donné en compagnie 
de son ancien assistant, le Dr Martin 
Davey. . J 

Les déclarations assermentées révè­
lent plusieurs des accusations que l'en-, 
quête Krever a portées contre des res­
ponsables médicaux actuels et passés en 
charge des centres de la Croix-Rouge à; 
travers le pays. 

Les avis de mauvaise administration' 
soutiennent, entre autres choses, que 
certains directeurs médicaux ont omis 
de contacter les organisations homo­
sexuelles pour qu'elle demandent à 
leurs membres de cesser de donner du* 
sang. ; ; 

Un des directeurs visés, John Mac-
kay, en poste à Saint-Jean, au Nouveau-' 
Brunswick, a affirmé qu'il ignorait 
l'existence d'organisations homosexuel-' 
les à Saint-Jean. 

La Ville de Montréal et 
les cols bleus encore une 
fois devant le Conseil 
des services essentiels 
ÉRIC TROTTIER 

fl La Ville de Montréal et ses 
4060 cols bleus se retrouvent 
une fois de plus devant le Con­
seil des services essentiels, ce 
matin, pour tenter de répondre 
à la question cruciale : les cols 
bleus font-ils oui ou non la grè­
ve des heures supplémentai­
res? 

Depuis la mi-décembre, per­
sonne ne semble plus sûr de 
rien à ce sujet. 

Le coordonnateur des servi­
ces essentiels à la Vil le de 
Montréal, Jacques Savard, esti­
me que la grève est terminée 
depuis qu'un avis en ce sens a 
été émis par le Conseil des ser­
vices essentiels, le 18 décem­
bre. 

Vers la mi-décembre, après 
quelques semaines de grève des 
heures supplémentaires qui ont 
causé toutes sortes d'ennuis 
aux Montréalais ensevelis sous 
la neige, les cols bleus avaient 
annoncé qu'ils consentaient à 
faire toutes les heures supplé­
mentaires exigées par la Ville... 
en autant que le syndicat soit 
responsable de la gestion de 
l'effectif. 

En période de conflit de tra­
vail, quand la Ville et les cols 
bleus dépendent d'une décision 
du Conseil des services essen­
tiels , c 'est le syndicat qui 
« gère » l'effectif, qui appelle 
les employés pour les faire tra­
vailler. 

Une méthode que n'apprécie 
guère la Ville de Montréal. 
Aussi, dès que le syndicat a an­
noncé un « assouplissement » 
de sa grève, la Ville a tenté de 
reprendre le contrôle de ses 
employés. Mais le syndicat s'y 
est opposé, d isant grosso 
modo : « On fait les heures sup 
demandées, mais on garde le 
contrôle de notre monde ». 

Le 18 décembre, le Conseil 
des services essentiels déclarait 
qu'à son avis, vu les circonstan­
ces, la grève était désormais 
terminée. Le syndicat, pour 
cesser de faire des « heures 
sup ». devait donc déposer une 
nouvelle requête au conseil. 
C Le syndicat s'est opposé à 

c>ette décis ion, demandant 

d'être entendu sur la question. 
Une audition devait avoir lieu 
le 20 décembre : le syndicat a 
demandé un délai d'un mois. 
Nouvelle audition mardi der­
nier : les cols bleus annoncent 
qu'ils ne sentent plus le besoin 
de se faire entendre sur la 
question. Le Conseil des servi­
ces essentiels émet alors un au­
tre avis, stipulant que la grève 
des cols bleus est bien termi­
née, comme il l'avait déclaré le 
18 décembre. 

« Devant cette décision, nous 
avons demandé au syndicat de 
nous laisser reprendre le con­
trôle des opérations, affirme 
lacques Savard. Mais le syndi­
cat refuse... » 

Voilà pourquoi la Ville a de­
mandé au Conseil une nouvelle 
audience aujourd'hui. Cette 
fois, la Ville veut que le Con­
seil «applique l'avis du 18 dé­
cembre et ordonne au syndicat 
de cesser tout moyen de pres­
sion », précise M. Savard. 

Le porte-parole des cols 
bleus ( SCFP ), Michel Fontai­
ne, ré torque : « Mais nous 
n'avons jamais cessé notre grè­
ve des heures sup ! C'est pas 
parce qu'on a décidé de donner 
plus de services que ce qui est 
prévu par la liste des services 
essentiels qu'on a nécessaire­
ment mis fin à la grève. » 

M. Fontaine indique que les 
négociations entre la Ville et 
les cols bleus, interrompues de­
puis les Fêtes, doivent repren­
dre « bientôt ». Il refuse toute-
fo i s de f a i r e t o u t a u t r e 
commentaire sur cette ques­
tion. 

Comme on peut le constater 
— et bien que le maire Pierre 
Bourque a promis de régler ce 
dossier très, très rapidement — 
les choses sont toujours très, 
très compliquées entre la Ville 
et les cols bleus, qui n'ont plus 
de convention collective depuis 
le 31 décembre 1994.Le Conseil 
des services essentiels réétudie­
ra donc ce dossier pour une 
énième fois aujourd'hui. 

Et tout ça pendant que les 
météorologues annoncent de 
nouvelles précipitations de nei­
ge, ce soir et demain... 
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C r u s de le •xtôrieur faites \v : 800 tap'-ainte 

La crue de la rivière a forcé l'évacuation de 500 familles à Châteauguay. 
PHOTO ARMAND TROTTIER. La Presse 

Inondations à Châteauguay : le conseil 
municipal discute du plan d'indemnisation 
M A R T I N P E L C H A T 

• Les élus du conseil municipal de Château­
guay se réuniront aujourd'hui pour discuter 
du plan d'indemnisation proposé par Qué­
bec aux victimes des inondations et s'il n'en 
tient qu'au maire suppléant. René Lafrance, 
le ministre de la Sécurité publique, Serge 
Ménard, devra faire mieux. 

« Je trouve ça trop peu », disait hier M. 
Lafrance, selon qui les dommages causés par 
les inondations de la semaine dernière pour­
raient s'élever à 10 millions de dollars. 

« II va falloir que Québec soit flexible », 
ajoute-t-il. 

Lundi dernier, le ministre Ménard a an­
noncé que les citoyens touchés — non assu­
rés — pourraient réclamer le rembourse­
ment de 70 p. cent des dépenses encourues 
pour le remplacement de biens « essentiels ». 

Le programme gouvernemental prévoit éga­
lement une franchise ( déductible ) de 500$. 

Le maire suppléant, René Lafrance, qui a 
dirigé les opérations pour la Ville lors du 
pire week-end des inondations, en a surtout 
contre le déductible et contre la notion de 
biens « essentiels ». Systèmes de son, biblio­
thèques, ordinateurs, fours micro-ondes sont 
donc exclus de cette liste, déplore-t-il. 

« Les gens qui ont de faibles revenus et 
qui ont des dommages évalués à 10 0 0 0 $ 
mettront dix ans à remplacer tout ça ! » lan­
ce M. Lafrance. 

« Ce devrait être 70 p. cent de l'ensemble 
des biens touchés, point à la ligne », croit-il, 
en précisant cependant exprimer là son opi­
nion personnelle. « le ne peux pas aller en 
bas de ça. » 

On verra aujourd'hui si le maire Jean-Bos-
co Bourcier et les autres conseillers parta­
gent son avis. Selon le maire suppléant, la 

Ville a trois choix : refuser le plan de Quy-
bec, l'accepter tel quel ou l'accepter aveoYfe 
modifications. Environ 900 personnes se-, 
raient admissibles, selon la Ville, au plan 
d'assistance de Québec. 

Au cours du dernier week-end, le Comité 
de solidarité formé pour venir en aide aux 
sinistrés a pu distribuer des meubles et au­
tres articles donnés par des bienfaiteurs à 
une quinzaine de familles. 

La priorité, explique la directrice générale 
de la Chambre de commerce de Château­
guay, Doris Miousse, était de secourir 'la 
trentaine de familles monoparentales ou-v£ 
vant de l'aide sociale qui ont tout perdu lors 
des inondations. » l 

Le comité a aussi organisé une collecte dë 
fonds. Des 75 000 $ espérés, 60 000 $ ont 
déjà été récoltés à travers tout le Québec. 
Un homme d'affaires de la municipalité a, à 
lui seul, contribué 10 000$. 

Camille Laurin veut rester jusqu'au bout 
Si Lucien Bouchard lui faisait signe, il n'hésiterait pas à répondre à l'appel 
ÉRIC C L É M E N T 

• Même s'il est âgé de 73 ans, le député de 
Bourget et délégué régional de Montréal, Ca­
mille Laurin, n'a pas vraiment l'intention de 
baisser les bras et de quitter la politique. 

« le vais rester là jusqu'au bout, disait-il, 
hier, en entrevue avec La Presse. Moi, je suis 
un souverainiste et je suis là pour ça. le veux 
continuer à y travailler. » 

Hier, en présidant le bilan des consulta­
tions régionales sur le loisir, le sport et l'ac­
tivité physique au stade olympique, le doc­
teur Laurin a sans doute fait sa dernière 
apparition publique en tant que délégué ré­
gional de Montréal. Le nouveau premier mi­
nistre du Québec ne renouvellera pas l'expé­
rience mise sur pied par Jacques Parizeau 
d'un délégué politique par région. 

Il ne le dira pas mais si Lucien Bouchard 
lui donnait une nouvelle responsabilité, il 
en serait bien fier : « l'attends comme tout 
le monde que le chef décide », dit-il. 

Le psychiatre et « père de la loi 101 » ne 
cache pas qu'il apprécierait encore un porte­
feuille ministériel. Reprendre les rênes du 
ministère de l'Éducation ne lui déplairait 
pas : « l'ai adoré être ministre de l'Éducation 
mais aussi de la Santé, dit-il. J'ai rencontré 
Lucien Bouchard dernièrement. Nous avons 
eu une longue conversation sur l'éducation, 
l'ai toujours aimé l'éducation. le considère 
que c'est un moteur, que c'est un investisse­
ment avant d'être une dépense. |e sens que 
le progrès du Québec depuis 30 ans est dû 
principalement à l'éducation et je pense 
qu'on en est rendu à un point où il faut re­
faire quasiment le même effort qu'on a fait 
en 1964.» 

Le docteur Laurin soutient l'initiative 
d'avoir créé des états généraux de l'éduca­
tion : « Les états généraux sont une bonne 
idée, dit-il. Mais il faut que ce soit géré com­
me il faut. Il ne faut pas perdre de temps. Il 
faudra aller assez vite une fois qu'on aura 
les résultats de cette consultation car c'est 
urgent. » 

M. Laurin a beaucoup d'affinités avec in -
cien Bouchard: «Quand j'étais ministre de 
l'Éducation, je l'ai rencontré très souvent 
parce qu'il était alors négociateur pour le 
gouvernement. l'ai d'excellentes relations 
avec lui. » 

Quand on lui demande s'il pense que Lu* 
cien Bouchard fera une politique de rigueur 
économique, M. Laurin répond que le nou­
veau premier ministre « va sauvegarder tout* 
ce qu'on peut sauvegarder». «Son objectif 
est l'égalité des chances et la péréquation so­
ciale », dit-il. 

Selon le délégué régional, qui dit avoir 
travaillé « comme un chien » pour la métro» 
pôle, le nouveau gouvernement réservera 
« quelque chose de spécial » pour Montréal. 
« Montréal sera une priorité, dit-il. l'en suis 
certain. » 

M. Laurin ne sait pas si, aujourd'hui, M.­
Bouchard lui réservera une fonction liée au. 
développement de Montréal. « C'est possible, 
dit-il. |e ne sais pas. Dans un parti, c'est le 
chef qui décide. » 

Le ministre Ménard n'a pas l'intention de retirer 
son projet de règlement des services policiers de base 
ÉRIC C L É M E N T 

• Le ministre de la Sécurité publique, Serge 
Ménard, n'a nullement l'intention de retirer 
son projet de règlement sur les services poli­
ciers de base, même si l'Union des munici­
palités du Québec n'apprécie pas les normes 
qui régiront bientôt l'organisation de la po­
lice municipale. 

L'UMQ n'en voulait pas du règlement de 
Serge Ménard. Elle l'a dit clairement same­
di. Mais il semble qu'il faudra qu'elle s'y fas­
se car si le ministre demeure ouvert aux sug­
gestions, il n'est pas question qu'il retire son 
projet d£ règlement prépublié dans la Gazet­
te officielle du Québec à la fin novembre. 

C'est la ferme assurance que l'attaché de 
presse du ministre, Simon Lacroix, a donnée 
hier à La Presse. 

Samedi, l'UMQ disait ne pas comprendre 
pourquoi on allait imposer à toutes les villes 
du Québec une patrouille policière 24 heu­
res sur 24. Selon M. Lacroix, le ministre esti­
me qu'il est important que des patrouilles 
nocturnes soient faites partout car c'est la 
nuit que sont commis de 30 % à 35 % des cri­
mes, dit-il. Il ajoute que la population qué­
bécoise a le juste droit de recevoir ce genre 
de service en tout temps et en tout lieu. 

Le maire de Mont-Laurier, lacques Brise-
fbois, disait avant-hier que le projet Menard 

comportait des critères « ridicules », notam­

ment le fait que dans une ville de 14 999 ha­
bitants, un policier municipal ne sera pas! 
compétent pour enquêter sur une agression 
sexuelle. Par contre, il le serait dans une vil­
le de 15 001 habitants. 

« Ce sont des cas particuliers, dit M. La­
croix. On est quand même souple là-dessus.. 
On pourra procéder à des changements. » 

L'attaché de presse précise que le ministre 
a déjà reçu les commentaires «de tout le 
monde », citant les associations de policiers • 
les syndicats ou les municipalités. La pro-. 
chaîne étape, dit-il, sera la publication du' 
projet de règlement dans la Gazette officiel­
le, f 

Quand ? « Au cours A Tannée ». dte 
Lacroix. 



A 6 LA PRESSE. MONTRÉAL. LUNDI 29 JANVIER 1996 

POLITIQUE 

Johnson refuse de récuser Dion sur le morcellement du Québec 
M A R I O F O N T A I N E 

• Le chef libéral Daniel Johnson 
a refusé hier de désavouer le mi­
nistre canadien des Affaires in­
tergouvernementales, Stéphane 
Dion, qui accepterait que le ter­
ritoire du Québec soit morcelé 
advenant que des autochtones 
ou des municipalités décident de 
demeurer canadiens après une 
victoire du OUI. 

« )e n'ai pas à désavouer ( ces 
propos ) ou à les avouer, à les 
appuyer ou ne pas les appuyer. 
M. Dion a sa façon à lui de s'ex­
primer, allez lui demander ce 
qu'il veut dire exactement », a 
déclaré le chef du PLQ. On ne 
s'exprime pas de la même façon 
en pol i t ique que devant une 
classe d 'étudiants, d'ajouter le 
chef de l'opposition, à l 'inten­
tion de l'ex-politologue de l'Uni­
versité de Montréal. 

Tout juste nommé au cabinet 
fédéral par Jean Chrétien, M. 
Dion affirmait en entrevue, ven­
dredi, qu'il assume complète­
ment ses prises de positions an­
t é r i e u r e s v o u l a n t que si le 
Canada est divisible, le Québec 
l'est aussi. Ce qui lui valut les 
foudres du premier ministre dé­
signé, Lucien Bouchard. M. Bou­
chard dit ne pas arriver à croire 
qu'un ministre dont le travail 
consiste à réunir le Québec et le 
Canada profite de sa première 
déclaration pour les séparer. Les 

Québécois forment un peuple, 
une nation, ils ont le droit fon­
damental de garder et de proté­
ger leur territoire, selon le lea­
der souverainiste. 

Daniel Johnson pense lui aussi 
que le territoire québécois est in­
divisible et que ses frontières ne 
devraient pas bouger après son 
accession à la souveraineté. Là-
dessus, fait-il valoir, le Parti libé­
ral est au diapason de Lucien 
Bouchard, du PQ et de sept mil­
lions de Québécois. Mais la réa­
lité, selon lui, c'est que personne 
ne sait ce qui adviendra après 
un OUI à un référendum. 

D'expliquer M. Johnson : « Le 
terr i toire dans son intégrali té 
doit être protégé. On peut en 
être assuré tant et aussi long­
temps qu'on demeure à l 'inté­
rieur du Canada, dans le régime 
fédéral . À par t i r du m o m e n t 
qu'il y a un vote pour la séces­
sion, personne ne peut garantir 
quoi que ce soit quant aux fron­
tières, quant à la citoyenneté, 
quant à la monnaie. C'est l'aven­
ture complète ». 

Exît Chevrette 

Le leader libéral a émis ces 
commentaires à Saint-Constant, 
où il a participé à l 'assemblée 
d'investiture de son candidat à 
l'élection partielle dans La Prai­
rie, Bertrand Legaré. M. Johnson 
sera à Québec aujourd'hui, où 
les membres du premier cabinet 
Bouchard prêteront serment. 

Ses souhaits : que le nombre 
de minis t res n 'augmente pas, 
qu 'on fasse plus de place aux 
femmes et que Guy Chevrette 
perde son poste de leader parle­
mentaire, comme le veut la ru­
meur. Le problème de décorum 
à la Chambre, c'est Guy Chevret­
te, affirme le chef de l'opposi­
tion, qui n'a en revanche aucu­
nement l ' intention de changer 
son propre leader parlementaire, 
Pierre Paradis. Les échanges en­
tre MM. Paradis et Chevrette 
n'ont pas toujours été empreints 
d'une grande civilité dans le pas­
sé. 

Prenant la parole plus tôt de­
vant quelque 250 militants, M. 
Johnson a aussi lancé une pre­
mière attaque contre le nouveau 
chef officiel du PQ et premier 
ministre à compter de cet après-
midi. Lucien Bouchard est dépu­
té depuis huit ans et on ne sait 
toujours pas ce qu'il pense sur 
les dossiers majeurs. Et son «c dis­
cours de comptable » sur l'inté­
grité des finances publiques, tout 
le monde peut en faire autant, 
assure l'ex-président du Conseil 
du Trésor. 

Haro sur Simard 

Sa principale victime fut tou­
tefois Monique Simard, la vice-
présidente du Parti québécois 
qui défend le flambeau souverai­
niste dans La Prairie. Mme Si­
mard avait été défaite de justesse 
aux élections de l 'automne 94 

par le libéral Robert Thérien. 
Des accusations de fraude ont 
par la suite été portées contre M. 
Thérien. On attend le verdict. 

« On ne peut pas impunément 
folâtrer d'un comté à l'autre », a 
lancé M. Johnson. Avant lui, les 
députés Fatima Houda-Pépin et 
André Bourbeau avaient été plus 
virulents. « La Prairie a assez de 
fierté pour ne pas s'accrocher à 
une candidate nomade, qui n'a 
qu'un objectif personnel : se fai­
re élire n'importe où et à n'im­
porte quel prix », prédit Mme 
Houda-Pépin.Quant à M. Bour­
beau, il trouve indécent que l'ex-
syndicaliste vienne courtiser les 
électeurs de cette circonscription 
de la Rive-Sud de Montréal alors 
que le procès n'est pas encore 
terminé dans Bertrand. « Elle est 
b i g a m e ! On n 'a pas beso in 
d'une telle aventurière aux am­
bitions impatientes », affirme le 
député de Laporte. 

Le passé de syndicaliste de 
Mme Simard et son parachutage 
avaient déjà été soulevés par 
l'Action démocratique, qui pré­
sente Jean Dion au scrutin du 19 
février. La candidate péquiste 
part néanmoins favorite dans ce 
comté qui avait donné une ma­
jorité de plus de 10 000 voix au 
péquiste Denis Lazure aux der­
nières élections, et voté à 60 % 
en faveur de la souveraineté au 
dernier référendum. 

PHOTO PC 

Marie-Eve Lemieux a catégoriquement refusé hier de faire plus 
ample connaissance avec le chef de l'opposition, Daniel Johnson, 
sous les yeux amusés de son père. Claude. M. Johnson participait, 
à Saint-Constant, à la mise en nomination du candidat libéral en 
vue des élections partielles du 19 février. 
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Le chômage, 
la principale 
préoccupation 
des Canadiens 
• Le chômage demeure la gran­
de préoccupation des Canadiens 
et cela dans l'ensemble du pays. 

Selon un sondage Gallup ef­
fectué récemment, un tiers, soit 
33 % des Canadiens, considèrent 
que le chômage est le plus im­
portant problème auquel le Ca­
nada est aux prises aujourd'hui. 
Les autres grands problèmes oc­
cupent une place importante 
dans l'esprit des Canadiens selon 
les époques, mais le chômage de­
meure au sommet des préoccu­
pations des personnes interro­
gées depuis 1992. 

La situation économique en 
général vient après le chômage 
dans l'ordre des préoccupations 
( 20 % ) des Canadiens, ce qui est 
à peu près la même chose qu'en 
novembre dernier ( 21 % ). 

Il y a deux mois, tout de suite 
après la courte victoire des parti­
sans du NON au référendum sur 
la souveraineté du Québec, la 
Constitution et l'unité nationale 
étaient les grandes préoccupa­
tions des Canadiens. À ce mo­
ment-là, 25 % des personnes in­
te r rogées cons idé ra i en t que 
l'unité nationale était le grand 
problème du Canada, tandis que 
22% trouvaient que c'était le 
chômage. Deux mois plus tard, 
seulement 13% des répondants 
croient que le problème de la 
Constitution et de l'unité natio­
nale sont les plus pressants. 

Quinze p. cent des Canadiens 
( 15% ) estiment que le déficit et 
la dette publics constituent le 
problème national le plus impor­
tant, par rapport à 13% en no­
vembre. Ce problème était jugé 
le plus important avant les élec­
tions de 1993 et 27% des Cana­
diens le considéraient comme tel 
en janvier 1995, dans l'attente 
du budget rigoureux du ministre 
des Finances Paul Martin. 

Le chômage vient en téte des 
principaux problèmes auxquels 
fait face le Canada aux yeux des 
répondants dans toutes le ré­
gions à l'exception de la Colom­
bie-Britannique. Le chômage se 
classe devant la situation écono­
mique générale dans les provin­
ces de l'Atlantique ( 47 % contre 
17 % ), au Québec ( 35 % par rap­
port à 26 % ) et en Ontario ( 31 % 
par rapport à 19%). Dans les 
provinces des Prairies, la Consti­
tution et l'unité nationale sont 
au coeur des préoccupations des 
répondants après le chômage 
( 30 % par rapport à 19 % ). En 
Colombie-Britannique, le chô­
mage ainsi que le déficit et la 
dette publics sont cités comme 
étant les problèmes les plus im­
portants par un nombre égal de 
personnes ( 27 % ). 

Vingt-huit p. cent des Cana­
diens pensent que le Parti libéral 
est le mieux en mesure de faire 
face au problème le plus impor­
tant qui se pose au pays, par rap­
port à 37 % en novembre, mais; à 
peu près égal au chiffre enregis­
tré en juillet ( 27 % ). Aucun des 
autres partis fédéraux n'est ché 
par plus de 7 % des repondants 
comme étant les mieux en mesu­
re de résoudre les problèmes. 

La récente augmentation et 
baisse de confiance au sujet de 
la capacité du Parti libéral de ré­
soudre les problèmes qui se po­
sent au Canada est directement 
proportionnelle à l 'augmenta­
tion et à la baisse de l'importan­
ce de la question de l'unité na­
t i o n a l e , déba t d a n s l eque l 
dominent lat libéraux. Cinquan­
te-deux pour cent des Canadiens 
qui pensent que la question de 
1 unité nationale est la plus im­
portante considèrent que les li­
béraux sont les mieux en mesure 
de résoudre ce problème. 

Les résultats de ce sondage 
sont fondés A r 1003 entrevues 
faites auprès de 1003 personnes. 
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Voici pourquoi les fonds de placement 
sont maintenant accessibles à t o u s . 

F 

que 
I 

permet de satisfaire tous les investisseurs, des plus 

prudents aux plus audacieux. Parce que les Fonds 

Desjardins sont disponibles dans plus de 1200 caisses 

Desjardins ou tout simplement en composant le 

1800 711-6100. Parce que près de 2 000 conseillers 

accrédités peuvent vous aider à faire le bon choix. 

Parce que ce sont des Fonds Desjardins. 

4» * 

A Ô 0 Oit* 
LES FONDS 
DESJARDINS 

U » Fonds Desjardins et les Fonds Diversifiés Desjard.ns sont vendus au moyen d un prospectus disponible dans les caisses Desjardins et dans les Centres de Gestion privée Desjardins seulement la ou l'autorité compétente a accorda son visa II est important de le lire attentivement avant d mvest.r 

• ... 
pour s'aider soi-même 
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POLITIQUE 

Jean-François Usée 
sera aussi conseiller 
de Lucien Bouchard 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Jean-François Lisée est le 
seul m e m b r e du bu reau de 
l'ancien premier ministre Pari-
zeau à demeurer en poste au­
près du nouveau chef du gou­
vernement Lucien Bouchard. 

•X ' auteur des livres Le Tri­
cheur et Le Naufrageur avait été 
embauché dès le lendemain de 
la victoire du PQ aux élections 
du 12 septembre 1994 par Jac­
ques Parizeau à titre de con­
seiller spécial chargé en parti-
c u l i e r d e p r é p a r e r l e 
référendum ( 30 octobre 1995 ). 

Le journaliste de carrière oc­
cupera la même fonction de 
conseiller spécial auprès de M. 
Bouchard. )ean-François Lisée a 
déjà expliqué qu'il avait choisi 
de demeurer dans le bureau du 
premier ministre parce qu'il 
avait obtenu l'assurance qu'il 
pourra continuer de travailler à 
la réalisation de la souveraine­
té du Québec. 

Par ailleurs, le nouveau pre­
m i e r m i n i s t r e du Q u é b e c 
s'installe dans la Vieille Capita­
le avec sa propre équipe de col­
laborateurs. Son directeur de 
cabinet est Gilbert Charland, 
un ancien de l'entourage de M. 
Parizeau jusqu'à l 'arrivée du 
Bloc québécois à Ottawa, après 
le scrutin de 1993. M. Char­
land, fort de son expérience, 
s 'étai t alors joint à la toute 
nouvelle équipe de Lucien Bou­
chard, chef de l'opposition aux 

Communes. Gilbert Charland 
remplace Jean Royer, un vieux 
compagnon de route de Jacques 
Parizeau. 

Le nouveau premier ministre 
amène aussi avec lui sa secré­
taire de presse, Marthe Lawren­
ce, qui prend la place de Ma­
rie-Josée Gagnon qui s'en va 
travailler à la Délégation géné­
rale du Québec à Paris. 

Un autre conseiller spécial 
auprès de M. Parizeau, Serge 
Guérin, a vidé les lieux pour 
accepter la présidence du Cen­
tre de recherche industrielle du 
Québec. 

Un autre membre du cabinet 
de M. Parizeau, Michel Légère, 
ancien maire de Hull, coordon­
n â t e s du programme Route 
verte au Secrétariat à la jeunes­
se, a été nommé membre addi­
tionnel à temps partiel au Bu­
reau d'audiences publiques sur 
l'environnement. 

Éric Bédard, un autre con­
seiller spécial, a également 
quitté le bunker pour dénicher 
un emploi ailleurs. 

Bob Dufour, ex-directeur gé­
néral du Bloc, occupe mainte­
nant la même fonction au Parti 
québécois. 

Jean-Roch Boivin, un compa­
gnon d'armes de la première 
heure de René Lévesque, en 
1967, revient aux affaires dans 
le bureau du premier ministre 
Bouchard ainsi que François 
Leblanc, Pierre Boileau et Mi­
chel Carpentier , d 'autres de 
l'époque de René Lévesque. 

La dernière intervention publique du 
premier ministre Jacques Parizeau 

f 
>*s m m • 

ANDRÉ BELLEMARE 
de la Presse Canadienne 

CHARLES BOURG 

• « Monsieur le premier minis­
tre, ce n'est pas ce que l'on sou­
haitait, mais ( votre départ ) est 
un fait. On ne vous dit pas adieu 
mais on vous salue (...). Je vous 
souhaite une bonne retraite mais 
prenez-la vite et intensément 
parce que vous serez un de ces 
grands citoyens dont la Républi­
que aura besoin ». 

Ces paroles, prononcées avec 
émotion quelques heures avant 
la démission de Jacques Parizeau 
c o m m e premier m i n i s t r e du 
Québec, viennent de la bouche 
du ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Jean Rochon, à 
l 'occasion du lancement, hier 
après-midi, d'un nouveau Carre­
four Jeunesse-Emploi dans Char-
lesbourg-Chauveau. 

C'est d'ailleurs à la demande 
de M. Rochon que M. Parizeau 
et sa femme Lisette Lapointe ont 
accepté d'inaugurer ce nouveau 
Carrefour dans le cadre de la po­

litique communautaire qui tient 
tant à coeur au couple Parizeau-
Lapointe. 

Il s'agissait pour Jacques Pari­
zeau d'une toute dernière inter­
vention publique avant de céder, 
ce matin, son fauteuil à Lucien 
Bouchard. Une cinquantaine de 
personnes du monde commu­
nautaire et de l'autorité munici­
pale, réunies dans la salle du 
consei l à l 'hôtel de ville de 
Char lesbourg , en toura ien t le 
premier ministre en ce jour his­
torique sans doute pour M. Pari­
zeau, après 15 années de vie po­
litique active. 

L'émotion était palpable dans 
l'air, notamment quand le mi­
nistre Rochon et le maire Ralph 
Mercier ont rendu hommage au 
chef du gouvernement québé­
cois. 

«c C'est votre dernière activité 
officielle en tant que premier 
ministre et je suis d'autant plus 
honoré que c'est ici, à Charles-
bourg, que commence votre car­
rière de retraité », a dit le maire. 

« Je veux vous souhaiter, c'est 

votre choix sinon vous seriez là 
encore longtemps, une agréable 
retraite. Votre femme profitera 
enfin de votre présence », a ajou­
té M. Mercier. 

Dans son a l locut ion d ' une 
quinzaine de minutes, M. Pari­
zeau n'a pas fait allusion à son 
départ. Il a une fois de plus van­
té les mérites et l'utilité de l'ac­
tion communautaire, et évoqué 
la nécessité de venir en aide sur­
tout aux jeunes désireux de trou­
ver un emploi. 

Les gens dans la salle ont bien 
fait sentir leur reconnaissance et 
leur attachement au premier mi­
nistre démissionnaire par des ap­
plaudissements chaleureux. Us se 
sont levés debout pour le remer­
cier et lui souhai ter des mo­
ments heureux. 

Plus tard, aux quelques jour­
nalistes, M. Parizeau a voulu ca­
cher ses états d'âme. « Je viens 
de faire mon dernier geste com­
me premier ministre », a-t-il seu­
lement répondu. 

« Mais ressentez-vous une cer­
taine émotion ? », lui a-t-on de­

mandé. « Oui, encore que mon 
départ s'est étendu sur une j>é^ 
riode de trois mois...alors. Je ITTJ 
suis donné ces trois mois. pouS 
laisser la maison en ordre et suft -
tout esquisser des pistes de règle­
ment de la situation budgétaires. 
Et ça va, les pistes ont été. (f£ft-! 
gées au conseil des ministres j r 
on n'est pas loin de la lumière* 
au bout du tunnel ». 

« Je pense que les objetffÇs 
budgétaires normaux de cègou» 
vernement seront réalisés daife . 
des conditions correctes efhA/* 
maines », a confié le premier m ç 
nistre. «S * 

Après cette courte entrevue 
la presse, M. Parizeau a salué l c 9 
invités avant d'enfiler son man­
teau, sans prendre le lunch dans • 
une salle at tenante, et quitter 
l 'hôtel de ville, seul avec son 
épouse, devancé par une carriéra 
de télévision, et se diriger vers lf • 
limousine. «*. 

À compter de 11 h ce matïïTT 
le premier ministre Parizeau re­
deviendra le citoyen retraité Jac­
ques Parizeau. 

V 

Yves Séguin s'inquiète du dossier constitutionnel t A 

Presse Canadienne 

• L'ancien ministre libéral dans le cabinet 
de Robert Bourassa, Yves Séguin, est décon­
certé par l'attitude du gouvernement fédéral 
dans le dossier constitutionnel. 

Le gouvernement Chrétien, selon lui, sem­
ble incapable de régler son content ieux 
constitutionnel avec le Québec. 

M. Séguin se dit inquiet de voir le nou­

veau ministre fédéral chargé du dossier des 
Affaires intergouvernementales, Stéphane 
Dion, endosser le principe de la partition 
éventuelle du Québec si jamais ce dernier 
optait pour la souveraineté. 

Maintenant devenu un observateur de la 
scène politique, Yves Séguin, un avocat de 
formation qui fut ministre du Revenu à la 
fin des années 80, dit trouver inquiétant le 
fait que le gouvernement Chrétien vante les 

bienfaits du Canada, sans apporter de réelles 
solutions aux problèmes constitutionnels* du 
pays. 

M. Séguin doute de plus qu'Ottawa ait 
réalisé l'urgence de modifier le fonctionne»- • -
ment traditionnel d'un gouvernement cen^ 
tral omnipuissant, qui considère les provin­
ces, selon lui, comme des gest ionnaires 
déléguées. • -

Cet expert en fiscalité a toujours été asso­
cié à l'aile nationaliste du Parti libéral. • 

Si vous êtes 

un homme, 

vous vivrez 

jusqu'à 73 ans ; 

et si vous êtes 

une femme, 

jusqu'à 80 

Les statistiques ne mentionnent pas 
où vous prendrez l'argent nécessaire 

Un REER, c'est essentiel. Avec la Banque Nationale, vous pouvez vous bâtir un REER solide. 
Venez nous voir en succursale ou communiquez avec nous, 7 jours sur 7, en composant le 1 800 235-5566 
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J'adore ça, moi, 
les premiers films ! 
fcou/se Marteau, qui était membre 
du jury du 23* Festival du film de 
Bruxelles, présidera en février les 
Rendez-vous du Cinéma québécois 
I N G R I D K R A G I 
collaboration spéciale 

BRUXELLES 

e l ' au t re côté de l 'A t l an t ique , 
Louise Marleau est surtout connue 

pour ses rôles dans les films de Léa 
Pool et Francis Mankiewicz. Elle était 
cette année membre du jury du 23« Fes­
tival du film de Bruxelles qui prenait 
fin hier ( voir le pa lmarès en page 
A 11 ) . 

Plus qu'une actrice au sein du jury, 
c'est en ambassadrice du cinéma québé­
cois qu'elle se présente. Elle a en effet 
été choisie en juillet dernier pour prési­
der les Rendez-vous du Cinéma québé­
cois. Le baptême du feu, dans ce rôle de 
présidente qu'elle tiendra quatre ans, 
c'est pour février prochain. Mais en at­
tendant, Louise Marleau profite de sa 
présence au Festival du Film de Bruxel­
les pour se faire l 'apôtre du cinéma 
québécois. Rencontre exclusive avec la 
comédienne de théâtre qui décidément 
se rend incontournable pour le cinéma. 
Louise Marleau s'exprime sur sa respon­
sabilité au sein du jury à Bruxelles, sur 
l ' identité du cinéma québécois et les 
jeunes cinéastes... 

— Qu'est-ce qui explique votre pré­
sence au sein du jury déjà très féminin 
de ce 23e Festival du film de Bruxelles ? 

— Un coup de dernière minute ! En 
effet, c'est Michel Coulombe, le direc­
teur des Rendez-vous du Cinéma québé­
cois, qui devait occuper ma place. Il 
était retenu et moi, j'étais à Paris ; j 'ai 
donc accepté de le remplacer. Mais je 
m'y sens à l'aise puisque j'ai déjà « arbi­
tré » les festivals de Chicago, Montréal, 
Gand et Namur ( en Belgique égale­
ment ). 

— Deux product ions Québécoises 
sont présentées au Festival de Bruxel­
les : Ruth , premier long métrage de 
François Delise, et Picoti-Picota, court 
métrage de Manon Briand. Avez-vous 
joué un rôle dans le choix précis de ces 
deux films québécois plutôt que d'au­
tres? 

— Non, absolument pas. Je n'ai d'ail­
leurs pas vu Ruth, qui ne fait pas partie 
des films en compétition que je dois vi­
sionner. Mais j 'ai vu Picoti-Picota, car il 
sera présenté aux Rendez-vous du Ciné­
ma québécois. Et j'ai bien sûr visionné 
toute la production québécoise de l'an­
née dernière pour la sélection des Ren­
dez-vous. 

Comment abordez-vous votre rôle 
dé membre du jury dans un festival 
comme celui-ci ? 

— le suis consciente de ma responsa­
bilité, (e sais que j'ai des prix à attri­
buer ; aux meilleurs long métrage, court 
métrage, acteur ainsi qu'à la meilleure 
actrice. Mais je suis attentive à vision­
ner les films dans leur ensemble, mal­
gré mon regard de comédienne. Bien 
sûr, je me dois d'être plus critique, en 
retrait même. le ne tente pas en tous 
cas de rencontrer les auteurs. Je ne lis 
pas les critiques, non plus. le n'ai pas 
besoin d'elles pour savoir ce que je dois 
penser d'un film. D'ailleurs, je ne les lis 
jamais dans l'absolu, même quand elles 
me concernent. 
— Que connaissez-vous du cinéma bel­
ge? 

J'ai vu Le Maître de Musique, un film 
sur un thème universel, la musique. Et 
puis j'ai vu Daens, une fresque histori­
que flamande qui m'a permis de mieux 
me situer par rapport à la Belgique. Les 
Flamands, comme les Québécois, ont 
longtemps été opprimés. Alors que c'est 
pour la défense du français, comme les 
Wallons de Belgique, que les Québécois 
se battent. 

— Le public belge est parfois en droit 
de se demander si les films qu'il cau­
tionne sont ceux projetés dans les festi­
vals étrangers. Quelle est l'identité du 
cinéma québécois qui s'exporte ? 

— Le publ ic ne se pose pas cet te 
question au Québec. Les films acceptés 
chez nous sont aussi ceux qui sont ex­
portés. C'est du bon cinéma ( souligne-t-
elle d'un ton insistant ). Par contre, il y 
a une volonté de situer les films par 
rapport à leur spécificité, leur identité 
culturelles. Sans pour cela abdiquer sur 
la langue qui est la nôtre, on tente tout 
de même de la rendre plus universelle 
dans la francophonie. Nos films sont 
aussi de moins en moins empreints 
d'un message politique et de plus en 
plus de libertés sont prises dans la créa­
tivité, dans l'originalité. Cela tient à la 
fois à nos racines européennes et notre 
culture américaine. Moi qui ai vu toute 
la production québécoise de 1 9 9 5 pour 
la sélection des Rendez-vous, je peux 
vous dire qu'il y a une infinie diversité 
du cinéma québécois. Chacun propose 
un univers différent. 

— Devant un tapis de personnalités 
( responsables culturels belges et organi­
sateurs du Festival de Bruxelles ), vous 
avez, mercredi dernier, lancé un appel à 
davantage de présence du cinéma qué­
bécois de ce côté-ci de l'Atlantique. Par 
quels moyens pensez-vous qu'on peut y 
arriver? 

— le ne connais pas suffisamment les 
rouages des politiques culturelles de la 
Belgique ou de l'Europe pour répondre. 
Mais en ce qui concerne le Québec, je 
sais que sa démarche devrait être celle-
ci : s'approprier d'abord une identité 
collective et définir ensuite des identi­
tés individuelles. Un festival comme ce­
lui de Bruxelles, par exemple, est un vé­
ritable bol d'air pour les Québécois, car 
notre cinéma est celui d'une toute peti­
te communauté coincée dans un grand 
espace mais qui voudrait être vu davan­
tage. 

— Vous voyez-vous comme une mar­
raine du c inéma québécois, un peu 
comme l'est Jeanne Moreau en France à 
l'égard des jeunes cinéastes et de la pro­
motion du cinéma en général ? 

— Non, parce que je suis encore très 
active, comme actrice. Et oui, car ma 
nomination comme présidente des Ren-
des-vous du Cinéma québécois fait que 
je suis sollicitée par les jeunes cinéastes. 
Et j'adore ça, moi, les premiers films. le 
souhaite même être davantage sollici­
tée! 

« Je m'intéresse à chaque jeune met­
teur en scène ou cinéaste qui a quelque 
chose à me proposer. Je suis même ten­
tée de poser moins de conditions à la 
réalisation de leurs projets cinématogra­
phiques que pour des productions aux 
moyens financiers honorables.le crois 
avoir encore un regard pur, qui sait en­
core être surpris, s'émerveiller. » 

Cats, le « musical » de sir Andrew Uoyd weber qui tient l'affiche à Londres depuis le 11 mal 1981. battra ce soir le record 
mondial de longévité détenu par Chorus Une. à Broadway, en franchissant la barre historique des 6137 représentations. 

Cats battra ce soir à Londres 
le record mondial de longévité 
M A R I E - N O Ë L L E V A L L E S 
de l'Agence France-Presse 

LONDRES 

La comédie musicale Cats de sir An­
drew Lloyd Weber, qui tient l'affi­

che à Londres depuis près de 1 5 ans, 
battra ce soir le record mondial de lon­
gévité détenu par Chorus Line, à Broad­
way, en franchissant la barre historique 
des 6 1 3 7 représentations. 

Pour la 6 1 3 8 c de ce soir, Steve Way-
ne sera sur scène, comme tous les soirs 
depuis la première, le 11 mai 1 9 8 1 , sauf 
foulure ou extinction de voix. Ce chan­
teur et danseur de 3 6 ans a commencé 
comme chaton et occupe désormais les 
emplois de matou avisé. 

Dans la salle, Bob Martin sera là aus­
si, comme presque tous les soirs depuis 
sept ans. Ce recordman a vu Cats 4 8 3 1 

fois et il lui en a coûté 1 2 000 livres 
( 1 8 6 0 0 dollars ), en tickets et en billets 
de train pour gagner le New London 
Théâtre depuis sa banlieue. 

Dans la fosse, trois des 16 musiciens 
de l'orchestre joueront une fois encore 
la chanson la plus célèbre du spectacle, 
Memories, comme ils le font sans relâ­
che huit fois par semaine depuis 1 9 8 1 . 

Mais pour tous ceux qui ont seriné 
cette chanson durant les répétitions, le 
metteur en scène, ses assistants et tous 
les autres, il aura fallu 1 8 7 2 0 boites de 
pastilles pour la gorge, 3 9 0 0 0 cachets 
contre le mal de tète et 2 3 4 0 0 paquets 
de mouchoirs en papier pour éponger le 
stress. 

Depuis la première, sept millions de 
personnes ont vu le spectacle rien qu'à 
Londres, où il a rapporté 131 millions 
de dollars, et 1,5 millard de dollars au 
total dans le monde entier. 

Mais d 'autres comédies musicales 
rapportent plus d'argent que le vénéra­
ble Cats, comme Les Misérables, no­
tamment parce qu'ils sont donnés dans 
de plus grandes salles. 

Sir Andrew, qui a eu l'idée originale 

d'adapter au théâtre les poèmes pour 
enfants Old Possum's Dook of practicai 
Cats de T.S. Elliot et a composé la mu­
sique, surnomme cependant la pièce 
son « fonds de retraite ». 

Coproducteur, il fait partie du petit 
groupe qui a investi sur un projet consi­
déré à l'époque avec méfiance par les fi­
nanciers du spectacle, mais qui a depuis 
lors rapporté 2 5 fois leur mise à ceux 
qui se sont risqués. 

Cats a été dès le début un succès et 
s'est joué à guichets fermés pendant les 
huit premières années. Le lundi 2 2 jan­
vier, jour le plus creux du mois le plus 
vide pour les théâtres du West End, il 
n'y avait que six fauteuils vides dans la 
salle. 

L'équipe croise les doigts pour que la 
représentation historique de ce soir, en 
présence des membres de la troupe ori­
ginale, ne soit pas annulée par un in­
cendie, comme la première, et ne soit 
pas comme elle interrompue par une 
alerte à la bombe. 

Théâtre 

Un appel plus pressant du Rideau vert à ses mécènes 
collaboration spéciale 

n a déjà parlé des 
temps difficiles, de 

la c ruauté de ce r t a ins 
choix pour la survie du 
théâtre au Québec, mais 
il y a toujours cet entête­
ment à poursuivre, à in­
nover encore, à perfor-

mer, à produire des miracles avec des 
moyens parfois réduits. Et c'est l 'un 
des grands attraits de l'étrange univers 
du théâtre. Alors que la disparition 
imminente du TPQ provoque de bien 
tristes discussions, alors que les bud­
gets des théâtres institutionnels ne suf­
fisent plus et que bien de petites com­
pagnies vivotent et tiennent par un fil, 
deux productions font salle comble à 
Montréal. 

Il s'agit dans un premier temps de 
Cyrano de Bergerac qui triomphe, et 
affiche une deuxième série de supplé­
mentaires au Théâtre Maisonneuve de 
la Place des Arts, les 1 7 , 2 0 et 2 1 fé­

vrier. Il s'agit de l'un des grands succès 
( mérité ) de l'histoire du TNM. D'au­
tre part, on affiche complet pour la 
plupart des représentations de La Can­
tatrice chauve et de La Leçon au Ri­
deau Vert. On devrait annoncer des 
supplémentaires après la première sé­
rie de spectacles qui se termine le 1 0 
février. 

On recevra près d'une centaine de 
comédiens et de gens d'affaires, ce 
soir, au lancement de la campagne 9 6 
pour la Fondation du Rideau Vert, à 
1 8 h 3 0 dans le hall d 'entrée de ce 
théâtre. 

Signe des temps difficiles, c'est la 
première fois que le Rideau Vert solli­
cite aussi ouvertement les gens pour sa 
fondation. Les théâtres institutionnels 
de la trempe de la Compagnie Jean 
Duceppe et du Théâtre du Nouveau 
Monde ont déjà organisé de spectacu­
laires campagnes au profit de leur fon­
dation ( des chevaux et un repas mé­
d iéva l au T N M , il y a q u e l q u e s 
années ), mais le Rideau Vert se faisait 
bien discret. La directrice générale, 
Mercedes Palomino, n 'a jamais eu 
l'âme d 'une quêteuse — même pour 
les bonnes causes ! Mais cette année. 

des gens du milieu artistique et des 
gens d'affaires ont compris qu'il fallait 
soutenir le Rideau Vert. 

Depuis la construction du nouveau 
lieu théâtral du Rideau Vert, les coûts 
de fonctionnement ont grimpé en flè­
che, et on sait que les subventions ont 
été réduites ou à tout le moins gelées. 
Qu 'on me permette de rappeler que 
nous avions déjà souligné ce problème 
à l'intérieur de cette chronique à l'épo­
que où on rénovait à grands frais la 
plupart des théâtres de la métropole. 
On avait oublié qu'il fallait les entrete­
nir, ces édifices modernes, les chauf­
fer, les alimenter en électricité et faire 
vivre le personnel supplémentaire. 
Alors, nous y voilà ! C'était bien beau 
les vitrines rentables politiquement, 
mais maintenant il faut vivre pour 
vrai dans ces théâtres. 

Pierre Desroches, P.D.G. du Trust 
Général du Canada, préside cette cam­
pagne de financement, tandis qu'Anto-
nine Maillet est membre de son con­
seil d'administration. « Les fondations 
sont de plus en plus nécessaires, disait-
elle. Les subventions sont figées et on 
comprend les gouvernements qui n'ont 
plus d'argent. Mais le mécénat a tou­

jours existé et c'est le secteur privé qui 
doit maintenant se faire valoir. » 

ROBERT G RAVEL 
AU CONSERVATOIRE 
• Le Conservatoire d'art dramatique 
de Montréal présente la toute nouvelle 
pièce d'Alexis Martin, lésus au tac, du 
2 au 1 0 février au Studio-Théâtre Jean-
Valcourt. Et c'est Robert Gravel qui si­
gne la mise en scène. 

Il s'agit du deuxième exercice péda­
gogique des finissants de troisième an­
née du Conservatoire, après Macbeth 
présentée en novembre dernier. Pas 
moins de sept finissants cette année 
oui interpréteront un nouveau texte 
d'Alexis Martin racontant une journée 
dans la vie du Christ. Ce jour-là, Jésus 
faisait une halte au bord du Lac de Ti-
bériade et, finalement, il n'a jamais 
t rouvé le repos, impor tuné par de 
nombreux disciples. 

« Alexis et moi sommes des anciens 
élèves du Conservatoire, raconte Gra­
vel. A l'époque, j 'ai éudié avec Fran­
çois Ro/et et Jean Valcourt ( jusqu 'en 
1 9 6 9 ). Par la suite, j'ai remarque le ta­
lent d'Alexis Martin, un excellent co­

médien mais aussi un auteur étonnant. 
C'est un énorme avantage pour un co­
médien de savoir écrire, l'ai déjà écrit 
une trilogie, j'en écrirai d'autres, et ça 
nous donne une certaine indépendan­
ce : pas besoin de cogner aux portes et 
de vendre nos textes, l'aime le Conser­
vatoire où l'atmosphère est beaucoup 
moins tendue depuis l'arrivée de Nor­
mand Chouinard. Malheureusement, 
contrairement à celui de l'École natio­
nale, le Studio-Théâtre Jean-Valcourt 
est beaucoup plus petit. Mais on trou­
vera bien de la place. » 

Il en coûte 4 $ — versés au Fonds de 
secours des élèves —pour ce spectacle 
et le public qui a aimé Matroni et moi, 
le premier texte de Martin, sera tenté 
par l'expérience. 

CETTE SEMAINE 
• II ne faut pas rater le Rhinocéros 

( du 3 0 janvier au 2 2 février ) de Iones­
co, dans une mise en scène de René 
Richard Cyr, à la NCT. 

• Ni Lucky Lady ( à compter du 3 0 
janvier ) de Jean-Marc Dalpé, au Théâ­
tre d'Aujourd'hui. 

LA QUESTION 
DU PUBLIC 

Je e * 9 n e 

jamais »ns mon lait 

Pour participer, 
répondez à la question 
suivante et composez le 

900 870-LAIT (5245 

5 0 0 $ à gagner chaque jour! 
Lequel ou laquelle de ces artistes ne faisait pas partie du groupe «Les Boio»? 

1. Clémence Desrochers 2. Jean-Pierre Ferland 3. Félix Leclerc 4. Claude Léveillée 

Réponse à la question précédente : 2. Danny De Vito 

S U C Télévis ion 
Des trais de 99c par appel seront facturée. Vous pouvez également envoyer votre réponse par télécopieur au (514) 599 58S3. 
Ouvert aux t8 ans et plus Règlement détaHé Ou concours offert dans toutes les nattons régionales et affiliée* de la SRC. * 



Pierre Mercure sacrifia sa propre musique 
pour mieux servir celle des autres 
L'animateur de télévision et de concert mourait il va 30 ans aujourd'hui 
C L A U D E G I N G R A S 

• Trois émissions de Radio-Ca­
nada ( voir les détails ci-contre ) 
rappellent aujourd'hui le souve­
nir de Pierre Mercure, mort il y 
a exactement 30 ans, le 29 jan­
vier 1966, dans un accident de 
la route survenu près d'Avallon, 

; au sud-est de Paris. 
I Pierre Mercure étudia la com-
! position tout d'abord ici même, 
sa ville natale, avec Marvin Du-
chow et Claude Champagne, en­
suite à Paris avec Nadia Boulan-

fer et Darius Milhaud, puis à 
anglewood avec Luigi Dallapic-

cola . Comme compositeur , il 
laissa une trentaine d'oeuvres, 
principalement pour orchestre. 
Les circonstances l'entraînèrent 
cependant vers des activités pa­
rallèles qui, bien que reliées à la 
création musicale, lui firent né­
gliger quelque peu sa propre mu­
sique au profit de celle des au­
tres. 
. Où, en effet, entendons-nous 

aujourd'hui les oeuvres de Pierre 
Mercure ? Presque toujours, ce 
sont les trois ou quatre mêmes 
titres qui reviennent et dont je 
dirais qu' i ls ne sont certaine­

ment pas représentatifs de l'en­
vergure du créateur. Kaléidosco­
pe et Pantomime, que le jeune 
Mercure composa en 1948 alors 
qu'il étudiait chez Champagne et 
gagnait sa vie comme bassoniste 
à l'OSM, ont assez mal vieilli. 
Pantomime connut pourtant un 
certain succès à l'époque, notam­
ment grâce au légendaire Leo­
pold Stokowski qui l'inscrivit au 
programme de musique cana­
dienne qu'il dirigea à Carnegie 
Hall en 1953. 

Divertissement, pour quatuor 
à cordes et orchestre à cordes, et 
Triptyque, deux oeuvres venues 
dix ans plus tard, montrent plus 
d'originalité et s'écoutent mieux 
aujourd'hui. 

D'une qualité plus recherchée 
est incontestablement la Cantate 
pour une joie , pour soprano et 
choeur, que la reine d'Angleter­
re elle-même entendit du haut 
de sa loge lors des Jeux Olympi­
ques de 1976. Mais l'oeuvre reste 
assez difficile d'écoute, en raison 
du texte hermétique de Gabriel 
Charpentier. 

Lignes et Points, l'une des der­
nières compositions de Mercure 
et, de toutes, celle qui fait appel 
au plus grand déploiement or-

chestral jamais imaginé par l'au­
teur, avait créé une forte impres­
sion en 1965 lors de sa création 
par Zubin Mehta à l'OSM, qui 
l'avait commandée. Mais son im­
pact fut beaucoup moins grand 
lorsque Dutoit la reprit en 1986. 

Bref, de Mercure compositeur, 
il reste finalement peu de chose. 
Si le nom est encore bien pré­
sent à nos mémoires, c'est grâce 
à ce que l 'homme a accompli 
par ailleurs. À cet égard, il est 
tout à fait heureux que ce nom 
ait été donné à la salle de 875 
places du Centre Pierre-Péladeau 
inauguré en 1992. 

D'abord un animateur 
Car si Pierre Mercure n'a pas 

bénéficié des conditions qui eu­
rent permis au compositeur de 
signer la grande oeuvre de sa 
vie, en revanche ce qu'il a fait 
pour la création musicale con­
temporaine lui assure une place 
tout aussi importante dans les 
annales culturelles de ce pays. 
En fin de compte, et peut-être 
inconsciemment, Pierre Mercure 
se sera sacrifié pour servir la 
musique des autres, celle en la­
quelle il croyait, qu'elle fût de 
ses collègues d'ici ou des plus 
grands noms étrangers. 

En 1952, soit à un très jeune 
âge, 25 ans, il entrai t comme 
réalisateur au service de la télé­
vision naissante de Radio-Cana­
da et allait y demeurer le reste 
de sa vie. À la télévision, dans le 
cadre d'une grande émission de 
prestige intitulée L'Heure du con­
cert , Mercure et son équipe, for­
mée de Françoys Bernier, Noël 
Gauvin et Gabriel Charpentier, 
firent connaître à un immense 

auditoire, en première montréa­
laise et même canad ienne et 
donc bien avant le concert, un 
grand nombre d'oeuvres majeu­
res du XX e siècle. 

Quelques titres, rappelés ici 
dans l 'ordre chronologique de 
leur présentation à la télévision, 
constituent une sorte de rétros­
pective de la musique de notre 
époque : The Rake's Progress et 
Oedipus Rex , de St ravinsky, 
Wozzeck, d'Alban Berg, Jeanne 
d'Arc au bûcher et Le Roi David, 
de Honegger, La Voix humaine, 
de Poulenc, Pelléas et Mélisande, 
de Debussy, Le Château de Barbe-
Bleue , de Bartok, Le Sacre du 
printemps, de Stravinsky, dirigé 
par Pierre Boulez. 

Une telle liste semble relever 
du rêve. Les téléspectateurs d'un 
certain âge savent pourtant que 
ces choses furent possibles — et 
elles le furent grâce à l'audace 
d'un Pierre Mercure. Notre télé­
vision est tombée de bien haut 
depuis. Aujourd'hui, les Stépha­
ne Lapor te on t remplacé les 
Pierre Mercure et les budgets 
consentis par les autorités ser­
vent à avilir la population. Mer­
cure mourrait certainement de 
chagrin en voyant à quoi sert 
aujourd'hui ce moyen de com­
munication qu'il avait ennobli. 

Pierre Mercure accomplit éga­
lement une action importante au 
domaine du concert et de la mu­
sique vivante. À la fin des an­
nées 50, Serge Garant avait or­
gan i sé q u e l q u e s séances de 
musique nouvelle — initiative 
d'où allait naître la Société de 
Musique contemporaine du Qué­
bec —, mais c'est Mercure qui, 
reprenant l'idée, monta à l'été 

Pierre Mercure 

de 1961 notre premier grand fes­
tival consacré à la création con­
t empora ine . L 'événement fit 
époque : cinq concerts, sous l'ap­
pellation de Semaine internatio­
nale de Musique actuelle. 

À ce t te occasion, Mercure 
a m e n a à Mont réa l p lus ieurs 
créateurs, dont le déjà célèbre 
John Cage, qui écrivit pour l'oc­
casion son Atlas Eclipticalis et 
en dirigea lui-même la création 
mondiale, et quelques-uns moins 
connus à l'époque mais qui ne 
tardèrent pas à le devenir, entre 
autres Mauricio Kagel et Morton 
Feldman. 

~> T 

Car Pierre Mercure était un 
homme de vision. Oubl ions le 
caractère souvent di f f ic i le. vdu 
personnage. Ce qui compte, c'est 
ce qu'il a accompli. « 

Le programme 
de la Journée:: 
Pierre Mercure 
9 h 3 0 — T O U T POUR 
LA MUSIQUE — -
• En direct du palais MontcaJm 
à Québec. Entrevues sur l'actua­
lité musicale au pays et dans le 
monde : disques, concerts, publi­
cations. Toute la place est fatre à 
la musique et la parole est tfon-
née aux musiciens. Le 29 janvier 
1966, près d'Avallon, en France, 
meurt le compositeur et rcaljrsa-
teur Pierre Mercure dans ua.Sra-
gique accident de la route qui 
prive le Québec d'un des conjj>o-
siteurs les plus actifs de cettè-gé-
nération. Pierre Mercure a"Été 
aussi l'un des pionniers de \\r te­
levision canadienne. Trente ans 
après sa mort. Tout pour la"uiu-
sique retrace sa vie et rinfhjfjice 
qu'i l a exercée en compagnie 
d'amis et de collaborateurs de ce 
g r and c r é a t e u r , n o t a m m e n t 
François Morel et Maryvonne 
Kendergi. " :-'.' 

18 h — LE MONDE 
SELON GEORGES _ 
• Les visionnaires se fortt^ijgres 
au Québec. Nous vivons toujours 
mais nous voyons moins loin. 
Pierre Mercure reste un phaie et 
un modèle. Extraits d'archives et 
oeuvres de Pierre Mercure. 

2 0 h — RADIO- CONCERT 

• En direct de la salle Pierre-
Mercure de l'Université du Qué­
bec à Montréal dans le cadré^dès 
Radio-Concerts du Centre Pierre-
Péladeau. André Laplante, p. . 
Quatuor Alcan : Sonate eh mi 
bém. K. 282 de Mozart ; Mo­
ments musicaux D. 780 de Schu­
bert ; Quatuor en sol K. 387 de 
Mozart ; Quintette en sol min. 
op. .57 de Chostakovitch. Durant 
l 'entracte de ce concert nous 
r e n d r o n s hommage à P ier re 
Mercure, l'artiste multidistipli-
naire, l 'homme de télévision. 
Des débuts de L'heure du con­
cert en 1953 à la présentation de 
Loving ( Toi ) de Murray Schaéf-
fer. Pierre Mercure a laissé un 
héritage qui témoigne de son en­
gagement profond envers la mu­
sique, le théâ t re et la danse. 
Inv. : Gabriel Charpentier, Henri 
Bergeron et Jean-Yves Landry. 
Anim. : Françoise Davoine et 
Michel Keable. 

Mort du Nobel 
Joseph Brodsky 
Agence France-Presse 

PARIS 
—1~ 

• Le poète américain d'origine 
russe, Joseph Brodsky, qtt¥ est 
mort hier aux États-Unis à l'âge 
de 55 ans, avait vu son oeuvre, 
marquée par l'inquiétude meta-

Rhysique, couronnée par le prix 
lobel de Littérature en 1987. 
Condamné pour « parasitisme 

social » à cinq ans de travaux 
fo r cé s en 1964 et e x p u l s e 
d'URSS en 1972. il se réfugie 
aux États-Unis et prend la ci­
toyenneté américaine en 19/7. 

Issu de la petite bourgeoisie 
juive de Leningrad où il a vu le 
jour le 24 mai 1940, Joseph 
Brodsky interrompt ses études a 
quinze ans pour exercer divers 
métiers. 

D'emblée. Brodsky fait figure 
de « poète maudit ». Ses premie­
res oeuvres, diffusées clandesti­
nement en 1960 par un groupe 
d'admirateurs dans la revue Syn­
taxes , suscitent l'enthousiasme 
d'une jeunesse russe pour qui la 
poésie représente un moyen 
d'évasion. 

Son oeuvre, inspirée par la 
puissance de la souffrance hu­
maine, exprime l'angoisse d'etre 
et de devenir Par la virtuosité 
de ses mots et la richesse de son 
répertoire métrique, Brodsky cé­
lèbre aussi dans ses composi­
tions, la fraternité humaine la 
f e r v e u r d« l ' a m i t i é et de 
1 amour. 
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Funny Bon es, du Britannique Peter Chelsom, 
déclaré meilleur film européen à Bruxelles 
Agence France-Presse 

BRUXELLES 

• Le film britannique Funny Bo-
nes, de Peter Chelsom, a rem­
porté dans la nuit de samedi à 
dimanche l'« Étoile de cristal » 
du meilleur film européen, au 
terme des dix jours du 23* festi­
val international du film de 
Bruxelles, ont annoncé les orga­
nisateurs. 

Ce trophée, doté d'un prix de 
120 000 écus ( 150 000 dollars ) 
en espèces ou en services pour la 
distribution en Europe du film 
primé, a été remis par l'invité 
d'honneur du festival, l'acteur 

réalisateur américain Tim Rob-
bins. Le comédien a reçu quant 
à lui un « Iris de cristal » pour 
récompenser sa carrière. 

Funny Bones a également 
remporté le prix du public, dé­
cerné par un jury de 10 specta­
teurs. D'une valeur de 24 000 
écus ( 31 200 dollars ), ce prix est 
destiné à la promotion du film 
en Belgique. 

Le festival a désigné l'Alle­
mand Peter Fitz meilleur acteur 
européen pour son rôle dans le 
film Beim nachsten Kuss Knall ich 
ihn nieder / One More Kiss and 
he's Dead de Hans-Christoph 
Blumemberg, et la Française 

Sandrine Kiberlain meilleure ac­
trice européenne pour son rôle 
dans En avoir ( ou pas ) de Laeti­
tia Masson. 

Une Étoile de cristal a été dé­
cernée à l'Espagnol Dionisio Pe-
rez Galindo pour son film Peca-
dos Capitales , qualif ié de 
meilleur court métrage euro­
péen. Ce prix est assorti d'une 
aide à la diffusion du film d'une 
valeur de 4600 écus ( 6000 dol­
lars ). 

Dix longs métrages étaient en 
compétition au festival, dont 
certains comme Les Caprices d'un 
fleuve de Bernard Giraudeau 
( France ) , étaient présentés en 
première mondiale. 

140 millions d'auditeurs pour le World Service de la BBC 

e u r d u V i e u x - Q u é b e c 

Programme corporatif 
r> .*•..;•«« i«**s.iu u> . u n i ' • 

• Entièrement rénové • Restaurant fine cuisine à 
• Chambre de catégorie supérieure • La Table du Manoir • 
• Stationnement intérieur à titre gradeux • Resto-bistro • Le Saint-James • 
• journal du matin livré à la chambre • 7 salles de réunions pour 
• Appels locaux sans frais des groupes jusqu'à 
• Piscine intérieure/dub santé 200 personnes 

•Honv*U6t*t2. XX 9 H rOMvrfer tfM 
for fa i t réunion a partir de 'iSS par personne, par jour 

chambre 
par nuit H Ô T E L 

a n o i r 

c t o r i a 

44. Côte du Palais. Vieux-Que bec (Québec) G1R4K8 

Tél.: (418) 692-1030Teiec =692-3822 

I 800 4 6 3 - 6 2 8 3 

Agence France-Presse 

LONDRES 

M Le World Service de la BBC a 
été écouté chaque semaine par 
140 millions d'auditeurs dans 
100 pays en 1995, soit une aug­
mentation de 5 % par rapport à 
1994, selon un bilan d'audience 
publié hier. 

Ce bilan inclut néanmoins des 
pays qui n'avaient pas été pris 

en compte l'année dernière, 
comme le Soudan, qui fait pas­
ser le total d'auditeurs arabes de 
11,1 à 13,8 millions. 

«De l'Azerbaïdjan jusqu'au 
Zimbabwe, les auditeurs sont 
plus nombreux que jamais à s'en 
remettre au World Service pour 
des informations en lesquelles 
ils peuvent avoir confiance », 
conclut le directeur général du 
service Sam Younger. 

SPECTACLES 
Salles de répertoire 
BURNT BYTHE SUN 
Cinéma du Parc (1): 21 h 50. 
HAINE (LA) 
Cinéma du Parc ( D : l 5 h . 
KICKINC & SCREAMINC 
Cinéma du Parc (3). 15 h. 19 h 15. 
MA NUIT CHEZ MAUD 
Conservatoire d 'ar t c inématographique: 20 
N'OUBLIE PAS 0UE TU VAS MOURIR 
c inéma Parallèle: 19 h. 21 h 30. 
ONCE WERE WARRIORS 
Cinéma du Parc < D . l 7 h . 
RECKLESS 
Cinéma du Parc (3): 17 h. 21 h 30. 
TEMPTATION OF A MONK 
Cinéma du Parc (2): 14 h 15 .16 h 3 0 . 1 9 h. 21 
h 30. 
UNZIPPED 
Cinéma du Parc (1): 19 h 15. 

Musique 

THÉÂTRE DE 0UATSOUS (100. Ave. 
des Pins e.) 
La compagnie des hommes, de Edward 
Bond. Tracf de Mlcheile Allen. Mise e n scène 
de Lorraine P ln ta l :20h . 
THÉÂTRE LA LICORNE (4559. P a p l -
neau) 
Adûotorata. de Marco Mlcone. Mise e n scène 
d e Olivier Reichenbach. Ou mar. a u sam.. 20 
h; dlm. . 15 h. 
NCT - SALLE FRED-BARRY (4353. Ste-
Catt ier lne e.) 
Les cràces et tes épouvantes ou La pilule 
verte, d e Stanislas ignacy wrOclewlcz. Mise 
e n scène de Chantai Labrecque. Du mar. a u 
sam.. 20 h 30. 
ESPACE GO (4890. St-Laurent) 
Variations sur le canard, d e David Mamet . 
Texte français d e Normand Canac-Marquis. 
Mise e n scène de Fernand Ralnvllle Avec 
Pierre coiiin e t Jacques Codln. D u mar. a u 
s a m . 20 h. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
Demain matin. Montréal m attend, de M»cne< 
Tremblay et François Dompierre. Mise en scène 
de Denise Filiatrautt 20 h. 
CENTAUR (453. St-Françols-Xavler) 
Antony and Oeopatra. d e William Shakes­
peare. Du mar. a u sam.. 20 h; m a t . sam.. 14 
h; dlm. . 14 h. 

ÉCOLE V INCENT-D' INDY 
Jean-Paul Sêvina. planiste. Six Sonates d e 
Haydn. avec commenta i res : 19 h. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Quatuor Alcan e t André Laplante, planiste. 
Quatuor 387 (Mozart) , deux i m p r o m p t u s 
pour piano (Schubert) , sonate K. 282 (Mo­
zart). Quintet te o p . 57 (Chostakovîtch). Con­
certs Radio-canada: 20 h. 

Pour Enfants 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE (1650. Ma­
rie-Anne e.) 
contes des Nom d'Amérique. Dlm.. 14 h. 

Variétés 
Théâtre 
THEATRE JEAN-DUCEPPE (Place des 
Arts) 
Drôle de couple, d e Nell Simon. Mise e n scè­
ne de Monique Duceppe. Trad. d e Benoit Gi­
rard Avec Luc Cuérin. Marcel Leboeuf. Yvan 
Benoit. Jean-Pierre Chatrand. Jean Deschê­
nes. Maude Cuèrïn. Esther Lewis e t Guy Ml -
gnault . Du mar. au ven. . 20 h; sam. . 16 h, 20 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664. St-
Denls) 
l a Cantatrice etiauve e t La Leçon, d'Eugène 
(onesco. Mise e n scène de Daniel Roussel. 
Du mar. au ven. . 20 h; sam. . 16 h. 21 h; d lm. . 
15 h. 

PLACE DES ARTS (Studio théâtre DU 
Maurler) 
Guyiaine Tanguay. Sylvie Mènard e t Chris-
d a n Frappler: 20 h. 
CLUB SODA (5240. Ave. d u Parc) 
Ligue d' improvisation montréalaise: 21 h. 
0UAI DES BRUMES (4481. St-DenlS) 
Les Projectionnistes: des 21 h. 
CAFÉ SARAJEVO (2080, Clark) 
Quatuor d e saxophones Neiiigan: 21 h. 
L'BAROUF(4171,St-DenlS) 
Les Blaireaux: dès 21 h. 
KOJI'S KAIZEN (4120. Ste-Catherine 
0.) 
Trio John La belle: de 19 h 30 â 22 h 30 
CLEO'S (4062, St-Laurent) 
Concordia C o m d a dès 21 h. 

Le service mondial de la BBC 
radio, qui émet en 42 langues, 
est financé par l'État, mais son 
budget devra subir une baisse de 
31 millions de dollars en termes 
réels au cours des trois prochai­
nes années, aux termes du bud­
get adopté en novembre par le 
Parlement. 

Le budget alloué pour 1996 
est de 135 millions de livres 
( 209 millions de dollars ). 
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L'incidence de la sclérose en 
plaques au Canada compte parmi 

les plus élevées du monde. 
Soc&é conoctemo de ta 
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La FIÈVRE du MARDI 
aussi le MiRCREDI a 4,99$ aux ANGRICHOH, LAVAI, VERSAMES et f.P.8 (Greenficld Park) 

PARISIEN 
480 Ste Catherine o. 866-3856 
NIXON VF. (Qr 4 304 20 
APPfVNTtS CHEVALIERS (Or 12 00-2 00 
OS*. POUR OEIL (13*T 2 0S4:1S7 05-9 15 
MO-OOME V.F. (Or 12 05 
0£ORGlA V.F. (1 l * r 12 10-2 35-5 00-7 20-9 40 
L'ANNEE JULIETTE (Of 12 15-2 25-4 40-7 15-0 45 
MME BUTTERFLY (Or 12 30-3 20-7 00-9 50 
L'OPUSDE M HOLLAND(Or 12 40^304 45955 
LES ANOES GARDIENS (13»r 12 35-3 00-S 157 35-
1000 

705 Sts Cstherio» o 

0CORO4A (13*r 1 00-4 05-7 00-9 30 
EYI FOR AN EYE (13*r 12 50-3 00-5 15-7 35-9 50 
TOT STORY (Or 12 30-2 40-5 00-7 10-915 
SA BRIN A (Or 1 10-4 15-7 05-0 40 
MO BULL Y (Or 12 35-2 50-5 05-7 15-920 
NIXON (Or 2 454 30 
WO-OOME (Or 12 40430 

LOEWS 
954 Ste Cxtfwme o 861-7437 
MR.HOLLAND'S OPUS (Or 12 25-3 454 45-9 45 
MAROARETS MUSEUM (1^110-420 -720 -9 50 
LEAVWO LAS VEGAS ( 1 * T 1 25-4 00-700-9 30 
MEAT(1f*r 12 45-4 154 00 
OOLDENEYE (13*r 1 304 054 55-9 40 

PALACE 6 
698 SK« Cetnerm o 866-6991 

2$ M A T I N E E S ( a v a n t 1 8 h 0 0 )  

2.50$ E N S O I R É E 

_ '8MORTY (13*r 1 45-4 10-7 20-945 
TO OC FOR (13*r 1 50-4 00-7 159 20 
MONEY TRAM (1 >•)• 1 30-3 45-7 25-9 50 
ASSASSINS (13*r 1 4CV4 20-7 00-9 40 
VAMPIRE IN BROOKLYN (1ê*r 2 00-4 30-7 10-9 30 
JADE ( 1 i»r 1 35-3 50-7 05-9 05 

DORVAL 
260 av Dofvsl 631-«586 

4,99$ T o u s les j o u r s s a u f la m a r d i 2 ,50$ 
MR.MOLLANOS OPUS (Or 0 45-9 50 dlm 2 004 459 50 
12MONKEYS (1 >*r 705-945 dém 2 05-7 05-9 45 

2$ M a t i n é e s (evant 1BhO0) 2,50$ a n soir a 

O IT SNORTV (Ud-f 7:154:30 dtm 2 15-7 15-9 30 
MONEY TRAM (1S+r 7:204 35 dbn 2 20-7 20-935 1 

I GREENFIELD PARK 
519 bout 671-49129 

2$ M A T I N É E S ( a v a n t 1 BhOO) 

2.60$ E N S O I R É E 

OCT8MORTY<13+) 7 20430dWn 2 00-7 20-9 30 
MONEY TRAIN (13*) 705-910 « m 2 15-7 05-9 10 
JADE VF (19*-) 7 40-945 dkn 2 30-7 40-9 45 

F P 8-POINTE CLAIRE ' I 
(Po*nte-CMvs) 185boul Hymus 697-6095 
TOM ANO MUCK (Gr On» mar 2 30-4 35 
ORUMPIER OU) M EN (Or 7 20-9 45 
BIO-OOME (Or 7 10-9 45ôlm.mdr 2 35-4 50-7 10-9 45 
EYE FORANEYE(13*r 7 109 30d*m.mar 1 3O4 00-
710-930 
MRMOLLANO*S OPUS (Or 0 50-9 50 dlftwn»r 1 00-3 55-
0 50-9 50 
TOY STORY (Or 6 45-910*m,mdf 2 00-4 154 45910 
BJO BULL Y (Or 7 00-9 05 «runar 1 55-4 20-7 00-905 
LEAVMO LAS VEGAS (19*r 7 06-9 35 dèm.m.r 1 50-
4 257 05435 
MEAT(1S*r 9O0 B^MBBftaOM 3O-900 

F.P.8-GREENFIELD PK 
999 bout Tsschereau 672-2229 
HISTOIRE DE JOUETS (G)' 12 45-2 45-4 45-7 10-9 10 
lunjau 7 10-9 10 
L OPUS DE M HOLLAND (Gr 1 00-3 454 45-945 
lunjdu 0 4S9 45 
OEIL POUR OEJL (13«r 12 30-2 504 55-7 05-920 
lun>u 7 05-9 20 
BIO-OOME VF. (Gr 1 15-7 00 hjnjsu 7 00 
HEAT (1»*r 3 10-8 45 lunjdu 8 45 
BIO-DOME (G)* 12 40-4 20-7 40-9 40 lunjSu 7 40-9 40 
MR.HOLLANOS OPUS (Gr 12 50-3 504 50-950 
lun jtKJ 8 50-9 50 
BK3 BULLY (Gr 1 103 15-5 10-7 15-9 15 lunjeu 7 15-
9 15 
APPRENTIS CHEVALIERS (G)* Oro mar 12 35-2 30 
EYE FOR AN EYE (13*r 300-5 15-7 20-930 lonjsu 720-
930 

LAVAL 
688-7776 1600 boul LeCofbus«ef 

LE COBAYE 2 (13*)' 12 30-4 20-7 20-9 20 
MR HOLLANDS OPUS (G)* 12 20-3 304 35-9 30 
BKO-OOME V.F. (Gr 7 10-9 10 dlm 12.40-2 454 40-7 10-
910 lun 910 
NIXON V.F. (G)a 4 15-8 00 
L'OPUS DE M HOLLAND (G)* 12 253 25440-9 35 
SABRIN A VF. (G)" 8 45-9 15 dlm 1 00-4 004 45-9 1S 
APPRENTIS CHEVALIERS (G)* 12 10-2 30 
HEAT(19*r 1 10-4 404 15 
HISTOIRE DE JOUETS (G)* 12 15-220-4 304 55-900 
BK3 BULLY (G)' 7 00-9 30 dim 12 30-2 40-4 40-7 00-9 30 
OEIL POUR OEIL (13*)* 12 45-3 00-505-7 15-9 25 
TOM AND HUCK (Or 12 20-2 30^ 35 
BIO-OOME (Or 7 10-910 
EYE FOR AN EYE (13*)* 1 054 10-7 05-920 

CINEMA ANGRIGNON 
7077 bout Newman 366-2 IF 
LE COBAYE 2 (13*r 1 20-7 20 lunjeu 7 20 
BIO-OOME VF. (Gr 400-9 25 lunjeu 9 25 
FA TUER OF THE BRIDE PART II (Or 12 154 30-7 40-
1000lunjeu 7 40-1000 
APPRENTIS CHEVALIERS (Gr d-m mar 12 00-2 30 
OEIL POUR OEIL(13»r 2 00-4 357 10-9 35 lunjeu 7 10-
9 35 
HISTOIRE OE JOUETS (Gr 12 20-2 154 20-7 15-9 20 
lunjau 7 15-9 20 
HEAT (1*»r 2 00-5 20-9 00 lunjau 9 00 
EYE FOR AN EYE (13*)« 2.10-4 40-7 30-9 50 lunjau 7 30-
9 50 
L'OPUS OE M.HOLLAND (Or 12 453 4 5 4 45-9 45 
lunjau 8 45-9 45 
BIG BULLY (G)* 1 504 10-7 0O9 30 lunjeu 7 00-9 30 
BIO-OOME (Or 1 00-5 10-7 25-9 40 lunjau 725-9 40 
BALTO (Or «m mer 3 15 
MR.HOLLANOS OPUS (Gr 12 50-3 504 50-9 50 
lunjau 8 50-9 50 

VERSAILLES 
Place Versa-i103 

1 /I'IIÛ 
353-7880 

L'OPUS DE V HOLLANO (Or 12 253254 459 45 
lun Jau 6 45-9 45 
SCREAMERS (13*r 12 30-4 45-720-9 40 lunjau 7 20-
940 
LE COBAYE 2 ( 1 > r 1 00-3 00-7 25-9 30 lunjau 7 25-
930 
BEDOF ROSES (SAC) • 2 104 157 00-9 15 lunjau 700-
915 
APPRENTIS CHEVALIERS (Gr <Mn mar 12 102 45-5 00 
OEIL POUR OEIL (13»r 2 254 40-7 15-9 20 lunjeu 7 15-
920 
BIO-OOME VF. (Gr dwn.mar 1200-2 40 
12 MONKEYS (13*r 12 05-4 35-7 109 50 lunjau 7 10-
950 
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16:30 CB3- EMISSION SPÉCIALE 
En direct de l'Assemblée nationale de 
Québec, la prestation de serment de 
Lucien Bouchard et de son cabinet 

30 CD PIMENT FORT 
Depuis Québec, les invités sont Alain 
Dumas, Mario Jean et Robert Gillel 

B - LES COUCHE-TÔT 
Première d'un nouveau taik-show 
pour adultes animé par deux enfants, 
Marie-Pier Morand et Maxime 
Desbiens-Trembiay. On a déjà vu les 
invités, on n'a pas souvent entendu le 
genre de questions posées. 

00 CD- CHASSE AUX TRÉSORS 
Début d'un nouveau jeu de Loto-
Québec animé par Rémy Girard. 

O - O M E R T À 
Dans ce deuxième épisode, on verra 
Claude Blanchard, qui joue le rôle d'un 
mafioso. Avec qui l'agent double 
Gagnon deviendra copain. 

20:00 CD - THE AMERICAN MUSIC 
AWARDS 

En direct de Los Angeles, ta remise 
des trophées de l'industrie du disque 
américain. 

20:30 (55- BAS LES MASQUES 
Des vedettes parlent de leurs relations 
familiales. Avec notamment Michel 
Galabru et sa fille, Francis Huster et 
son frère. 

21:00 O -ENJEUX 
Sujets: le centre de soins palliatifs du 
Royal Victoria, le plus vieux du genre 
chez nous, est menacé de fermeture; 
les églises désaffectées dans nos cen­
tres-villes; un couple aux horaires 
compliqués. 

22:00 CDD - BESOIN D'AMOUR 
Invités: Diane Hébert qui a survécu à 
une greffe coeur-poumons il y a 
plusieurs années, le groupe Too Many 
Cooks et la lectrice de TQS Chantai 
Leblond. 

22.45 CD-CHABADA 
Invités: France Caste!. Gaston L'Heu­
reux et Mane Ptourde. 

i « 
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FOX(Ont) 

MP 

NW 

RW 

RDS 

Ce soir 

Le TVA 

Passe-
Partout 

Guerre des 
clans 

Piment fort / 
A. Dumas 

La Maison de 
Ouimzie 

Flash 

Newswatch 

Puise 

Newsline 

News ABC News 

News 

News NBC News 

Newshour 

ITNNews 

Radio Enfer 

Ghostwnter 

Nightty Bus. 

Volt 

BilINye 

Quincy ME. 

John Mayall 

Animalier Ibéra 

Beyond 2i 

Blossom 

TheSimpsons 

The Simpsons 

Roseanne 

Planète Rock 

World News 

Euro news 

Pêche Safari 

Bus. World 

Au travail! 

Les Couche-
tôt / Début 

Chasse aux 
trésors 

4 et demi. 

Soif de vivre 

Le Québec aujourd'hui / Asser-
mentation du premier ministre 

seaQuest, gardien des 
océans 

Crty Beat 

E.T. 

Wheel of... 

Roseanne 

CBS News 

Home Improv. 

Nightry Bus. 

Fresh Prince 
of Bel-Air 

Simpsons 

Jeopardy! 

Home Videos 

ET. 

Omertà - La Loi du silence 

Alerte à Malibu 

Mode d'emploi 

Enjeux / Mourir sans 
souffrance; églises à vendre 

Les Machos 

Pignon sur 
rue 

Le Téléjournal 

Le TVA 

Option Éducation 

Cinéma / MEURTRES EN DENTELLE (6) 
avec Jennifer Rubin, Peter Quterbridge 

The Nanny This Hour Has 
22 Minutes 

Comics 

Besoin 
d'amour 

Le Point 
(22:24) 

Sport/ 
MétéO (23:25) 

chaBada / France Castel, 
Gaston L'Heureux 

Festival du 
cirque 

Grand 
Journal 

CBC News 

American Music Awards 

The Nanny Murphy Brown 

Wheel of 

Travel Europe 

Newshour 

Panorama / ...en ligne 

Explorers of the Titanic 

The Equalizer 

Bravonews Step Dance 

Autour du monde en 80 jours 

9 discovery.ca 

Home Improv. 

Cheers 

Las Bombas 

Seinfeld 

Home Improv. 

1 x 5 

Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Capital Actions 

Fresh Prince of Bel-Air 

New England Public Forum 

Motorweek 

Après l'école 

..Previews 

Pousse-Pousse 

Studio 2 

Biography: Robert Mitchum 

Dido & Aeneas 

Archéologie 

Twits and... Joumeys 

Cinéma / CAGNEY & LACEY: TRUE CONVICTIONS 

Cinéma / SI STER ACT (5) avec Whoopi GokJberç, Maogie Smith 

The American Expérience / Battte Over "Citizen Kane" 

Masterpiece Théâtre / To Ptay the King (2/4) 

Cinéma / L INTERDICTION (4) avec B. Fresaon 

TVO Mystery / Wyclrffe 2 

Poirot: Murder in the Mews 

Mark Morris 

Force brute 

Harrowsmrrh A. C. Ctarice's 

Cméma / MY COUSIN V1NNY (4) 
avec Joe Pesd, Marisa Tomel 

Rock Velours 

The Lead Face Off 

Gr. Reportages / Meurtre. 

Chef 

Palettes / Goya 

Shakespeare 

Miss Marple (2/2) 

Gene Kelry 

Les Champions 

En toute 
liberté 

Sports / 
Loteries 

Points de vue 

Sports Plus 

News 

CTV News 

News 

Sports Plus 
extra 

Taxi 

Puise 

Nightline 

Nightline (23 35) 

Late Sh. (2335) 

Tonight (2335) 

Cinéma/THE STRANGER (3) 

EastEnders Mystery! 

Panorama/...en ligne 

McManus Journeys 

Law and Order 

Famé 

CMma/ LE FRÈRE LE PLUS.. 

The Sexual Imperative 

Star Trek: The Next Génération 

Seinfeld Cops 

discovery.ca 

Baywatch 

Final Justice M ' A ' S ' H 

Musique vidéo 

Pameia Wallin Uve 

Le Téiéjoumal 

Rough Cuts 

Maisonneuve à l'écoute 

Curling / Championnat senior 

Pas très catholique (te 25) 

The Circle Game <i7«n 

Sport. (1730) 

Chiffres. 
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18 h 00 
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Studio... (18 25) 

Video &. 

18 h 30 

Liaison interdite (JftOn 

Houseguest 

Inside Sports 

Journal FR? 

Are You Afraid 

19 h 00 

National News / National Sports 

Le Canada aujourd'hui 

Sports 30 Mag 

Justice aveugle 

Undercover Blues 

Sport 

36 Heures... 

Cinéma (23 25) 

Hong Kong '97 

Hockey / Blues - Sénateurs 

2001. Odyssée de l'angoisse 

Raboot 

19 h 30 

Captain Power 

20 h 00 

Bas les masques / Familles de stars 

Tarzan 

20 h 30 

Super Dave 

21 h 00 

Whose Line 

21 h 30 

Paris / Gr Jeu Journal belge 

Neon Rider 

22 h 00 

Sportsdesk 

Studio Gabriel Visions (23 35) 

22 h 30 
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L'« homme mystérieux » de Diana : 
un magnat de l'immobilier de 40 ans 
Agence France Presse 

LONDRES 

• L*« homme mystérieux » que 
la princesse Diana fait secrète­
ment entrer le soir dans le Palais 
de Kensington est un millionnai­
re de 40 ans, le magnat de l'im­
mobilier Christopher Whalley, 
affirmait hier l'hebdomadaire 
britannique News of the World. 

Le journal populaire affirme 
que Christopher Whalley est 
l'« homme en noir » qui a été 
vu, à plusieurs reprises, se glis­
sant à l'arrière de la voiture de 
Diana dans De Vere Gardens, 

une rue adjacente au Palais, 
avant que la voiture ne rentre 
dans Kensington. 

News of the World publie en 
première page des photos de 
Whalley se livrant au petit ma­
tin à un étrange ballet, transpor­
tant des vêtements de rechange 
entre sa voiture et l'appartement 
d'un ami, situé dans cette même 
rue adjacente au Palais de Ken­
sington. 

Le journal publie aussi des 

Ehotos du quadragénaire et de 
tiana et quittant le même club 

de sport de Chelsea ( ouest de 
Londres ) à quelques minutes 
d'intervalle. C'est dans ce club 

que la princesse à rencontré 
Whalley il y a deux ans, selon 
News of The World. 

Selon le journal citant un pro­
che de la princesse, Lady Diana 
« fait très attention à n'être vue 
avec aucun homme, mais elle est 
un peu imprudente avec Chris » 
( Whalley ). C'est un homme for-
midable mais tous deux sont 
amis, c'est tout ». 

Le News of the World rappor­
te également que les avocats de 
Diana et ceux du prince Charles 
seraient tout proches d'un ac­
cord sur les termes d'un divorce, 
que la reine Elizabeth II leur 
avait demandé de réaliser au 
plus vite. 

Les amours de Diana et du 
commandant Hewitt en téléfilm 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• La chaîne américaine CBS va 
tourner à partir de mars pro­
chain en Grande-Bretagne un té­
léfilm adapté du livre Princesse 
amoureuse d'Anna Pasternak, à 
laquelle le commandant famés 
Hewitt avait raconté son aventu­
re avec la princesse Diana. 

Certains détails du projet de 
CBS ont été racontés au Sunday 
Times par Miss Pasternak, peti­
te-nièce du prix Nobel de littéra­
ture Boris Pasternak, dont l'ou­
vrage avait fait scandale lors de 
sa sortie fin 1994. 

Depuis lors, Lady Diana elle-
même a reconnu la réalité de 
cette liaison, dans son entretien 
de novembre dernier à la BBC. 

«c l 'étais amoureuse de lui », 
avait alors dit la princesse de 
Galles au sujet du commandant 
Hewitt. Mais après la sortie du 
livre, avait-elle ajouté, «j 'ai été 
effondrée, je lui faisais confian­
ce ». 

Le téléfilm de 95 minutes, qui 
sera d'abord diffusé aux États-
Unis, nécessitera le plus gros 
budget jamais consacré à un film 
de télévision, selon une produc­
trice de CBS, Janet Faust, citée 
par le Times, qui estime à 2,5 
millions de dollars l'investisse­
ment moyen pour ce genre de 
productions. 

La direction du tournage sera 
confiée au Britannique David 
Greene, le metteur en scène de 
téléfilms le mieux payé du mo­
ment à Hollywood, assure Miss 
Pasternak, qui reste totalement 

discrète sur les aspects financiers 
de sa propre collaboration. Prin­
cesse amoureuse, laminé par la 
critique mais gros succès de li­
brairie, lui aurait déjà rapporté 
450 000 dollars. 

La sélection des acteurs, bri­
tanniques mais de réputation in­
ternationale, ne se focalisera au­
cunement sur leur ressemblance 
avec les personnages réels, préci­
se Miss Pasternak. 

Par contre, raconte-t-elle, les 
responsables de CBS ont exigé la 
vraisemblance et l 'exactitude 
dans les plus petits détails maté­
riels, depuis la marque de céréa­
les préférée de Diana jusqu'au 
surnom du chien du comman­
dant Hewitt. 

Us ont demandé qu'on leur 
envoie à Los Angeles la moindre 
coupure de presse sur Charles, 

AFP 

Lady Diana avait elle-même reconnu, dans son entretien de novembre dernier à la BBC, la réalité de 
sa liaison avec le commandant Hewitt dont la chaîne américaine CBS s'apprête à faire un téléfilm. 

Diana et Hewitt depuis le maria­
ge princier en 1981, ce qui, de 
l'avis de Miss Pasternak, nécessi­
terait « un jumbo jet ». 

Ayant appris que Buckingham 
Palace était désormais ouvert au 
public, l'un d'eux aurait même 
demandé, selon Miss Pasternak, 

à quelle date le tournage pour­
rait commencer au Palais. La 
chose est totalement hors de 
question, ont dû leur préciser 
leurs partenaires britanniques. 

Officier de la garde personnel­
le de la reine, le commandant 
Hewitt a raconté dans Princesse 

amoureuse qu'il avait rencontré 
Diana lors d'une réception en 
1986 et était rapidement devenu 
son professeur d'équitation. Le 
transfert du commandant He­
witt en Allemagne en 1989 avait 
marqué le début de la fin de 
leur relation. 
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